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| PRÉFACE, 
Au Lecteur fenfé & équi- 
table, amateur de la Sa- 
pience & de la vie. 


D. O. AA. Trino & uno. | | 


Dominus dat Sapientiam , 
& ex ore qus prudentia 
& [cientia. 


Cuftodiet reélorum [alutem, 
& proteger gradientes 
fempliciter 


Salom. Prov. c. 2. v. 6. & 7. 


E fujet que nous traitons, 
pafle vulgairement pour 

Ja fable & l’illufion du Siécle, 
_ comme une belle & flatteufe 
«chimére qui âmufe l’efprit, fé- 
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6 PRÉFACE. 

duit & abufe les Crédules; l’on 
fe feroit une honte & igno- 
minie de s’appliquer & attacher 
à fon étude, l’on fe croiroit 
même déshonoré & noté d’in- 
famie de pafler pour s’occuper 
à fon culte: cependant ce fujet, 
dont les Gens fenfez & Iles Sa- 
ges fe font une gloire & un fou- 
verain bonheur , eft reconnu 
chez eux avec raifon pour la 
verité & l’origine de toutes les 
Créations & Regenerations, 
comme un don de la Science 
de Dieu, & de fes vertus mer- 
veilleufes en œuvres pour la ré- 
paration & confervation de la 
Nature. 

Ce contrafte vient de ce que 
les Philofophes & les Sages 
l'ont caché avec beaucoup de 
foin & d'artifice, foit par ‘ja- 
loufie, foit par prudence, à cau- 
fe de l'importance & de {a con- 
_fequence qu’il y a d’en faire un 
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myftere pour le Peuple groffer, 
afin d'éviter le défordre & la 
confufion où tomberoit l’'Uni- 
vers , fi le fecret, dont la con- 
duite & le fuccès font à la main 
de tout le monde, luy étoit di- 
vuloué. Un vrai Philofophe 
Hermetique n’en peut même 
traiter que dans des termes con. 
 facrez à cette Science cabalifti- 
que, & qui font peu familiers 
ou compris de la plüpart des 
Hommes ordinaires. 

Les Gens du Siécle, prefque 
en general, font, ou trop dif- 
fipez & fuperficiels, ou trop 
obftus intelligence & infenfez 
pour pouvoir penetrer & percer 
dans la connoiffance de la belle 
& pure Nature, qui nous donne 
en fa contemplation celle de 
Dieu nôtre Auteur, & de nous- 
mêmes , & qui nous fait voir 
comme dans un clair Miroir, les 
chofes invifibles, la vertu éter- 
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8 PRÉFACE. 
nelle , & la Divinité même, 
qu’on ne peut connoitre que par 
Pefprit; car celuy qui cherche, 
trouvera ce qu'il y a de grand, 
debon & de divin, par les feules 
forces de la raifon éclairée, qui 
eftune vertu de l’efprit;& qu’eft- 
ce qui l’a plus préfente que le 
oage , dont la penetration & 
l'intelligence fublime & pro- 
fonde le rendent prochain, ou 
femblable à Dieu? Mais c’eft 
une étude hors de la Sphere des 
Gens du monde : ainfi ligno- 
rance de cette Maricre engen- 
dre en eux , non-feulement l’in- 
fipidité , mais encore l'iscrédu- 
lité & le mépris de la verité, où 
fe heurte leur inconnoïflance : 
& f1 l’on tente de leur en faire 
une fincere ouverture de cœur, 
ils craindront la furprife, & 
refuferont d'y prêter l'oreille. 
On a même vü, parun pur mo- 
tif de charité, des Scavans dont 
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les connoiffances phifiques & 
naturelles font en haute eftime 
& réputation dans le grand 
monde, qui ,à l’affürance qu’on 
leur a jurée de leur révéler in- 
genument, comme à Gens d’ef- 
prit & de merite, le moyen fe- 
cret de fe conferver la vie heu- 
reufe & la fanté parfaite, exemp- 
tes de Maladies & de douleurs, 
au-dela des bornes ordinaires, 
ont parü peu curieux, & même 
fe font déclarez faftidieux de ces 
avantages fans prix, ne défirant 
que de uletr vale- 
tudinaire au terme ordinaire du 
commun des Hommes. 

1 y a fi peu de Perfonnes à 
qui, par une grace particuliere 
d’en-haut , & un don furnatu- 
rel du Pete des lumieres , fa 
connoiflance de cette Science 
fublime parvienne avec clarté 
d'intelligence & de jugement ; 
& d’ailleurs les Sages de l'exprès 
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Commandement de Salomon ; 
apportent tant de précaution à 
la diffimuler par des fubtilitez 
ingenieufes, qu’il n’eftpas éton- 
nant que cette verité myfterieu- 
fe refte ignorée dans le monde 
entier , ou qu'elle y foit regar- 
dée comme chimere; & que 
leurs Ecrits énigmaciques les y 
faffent traiter d’impofteurs: car 
Von ne croit point du tout qu'il 
y ait dans l'Univers des Sages 
& des adepres de cetre Science, 
& du fruit de fon œuvre : ce qui 
a fait dire à Démocrire , que /a 
veritéétoitcachée dans un Puits 
profond, tant par rapport au 
fecret ,quepar allufion à la Na- 
ture , qui renferme le fujer uni- 
que de la Sapience. 

Les Philofophes ont beau 
donner des enfeisnemens veri- 
tables de cette fcience , des au- 
toritez de la fageffe , des preu- 
ves naturelles & phifiques de la 
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réalité de Œuvre Hermetique, 
le monde aveuglé, les Gens 
d’efprit même qui ne daignent 
point prendre la peine d’ap- 
profondir les caufes & les effets 
de la Nature, rous en jugent 
avec la même indifférence & 
femblable mépris; ilsne fe rem- 
plifflent point l’efprit de rai- 
{ons probatives, puifées dans 
l'ordre naturel ; ils veulent des 
preuveseflectives, quifrappent 
leurs yeux corporels plütot que 
leurs fens : & un feul grain de 
la Poudre Philofophique , qui 
rappelleroït un Agonifant de [a 
mort à la vie, ou qui tranf- 
muéroit une livre de vif-ar- 
gent en or veritable, feroit plus 
d'impreflion fur jure croyance, 
ou incrédulité, que tous les plus 
beaux & folides raifonnemens 
de la Sapience , à moins que par 
un aveuglement déteftable , ils 
n’euflent encore la méchanceté 
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12 PRÉFACE. 
abominable d'attribuer plütot à 
Vartihice du Démon infernal, 
des Miracles & des œuvres mer- 
veilleufes ; qui n’appartiennent 
qu'à Dieu , & qui ne procedent 
que de luy feul: car tel eft le 
génie pervers du vulgaire in- 
fenfé. 

Mais les Sages affectent d’é- 
tre très-refervez & circonfpects 
fur ces fortes d’experiences, 
dont l'éclat & le bruit ne ren- 
dent pas moins qu’à perdre eux, 
& leur Societé de co-Hermeites, 
& à renverfer l’ordre écono- 
mique & public de l'Univers 
même ; tels biens & avantages 
qu'ils femblenc y pouvoir pro- 
diguer : en quoy ils font deux 
fois fages. 

L'on fait plus d’étar des cho- 
fes que Pon voit, que de celles 
que la Nature cache dans fon 
fein; telle eft la façon de pen- 
fer du commun des Hommes : 
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s'il y en a grand nombre qui 
s'applique à la Chymie, c’eft 
fans aucune vraye connoiïffance 
de la Pbhilofophie naturelle; 
chacun d’eux Pinvoque, la croit 
& attefte de fon côté & de fon 
party : mais aucun ne la faific, 
__& tous tombent dans des fo- 
phiftications pitoyables , autant 
qu’elles leur font penibles & 
coûteufes. | 
L’experience n’apprend que 
trop, qu'employer fon tems & 
{on argent à la recherche de 
vains & ruineux procedez de 
la Chyimie commune, plütôt 
qu'a l’étude de l1 Nature & de 
fes vertus , c’eft les perdre tous 
deux , fans efperance deretour, 
& d'aucun prof. 
L'Alchymie, qui eft P l'opera- 
tion Divine, en ce qu’eile imite 
les œuvres du Créateur, & nous 
met en main les vertus & Îles 
bienfaits de fa toute-puiffance, 


14 PRÉFACE 

a bien une autre voye & une au- 
tre fin, toutes les deux fimples, 
naturelles & peu coûteufes ; 
l'art, linduftrie & la patience 
y font plus neceflaires & requis 
que le travail : le but &c la per- 
fection en fes effets comblent le 
cœur de l'Homme de toute fé- 
hicité ; eft-il fous le Ciel chofe 
qui l'égale : > & n’eft-ce point 
une joùiflance anticipée fur 
Ferre, du bonheur promis au 
Royaume Célefte? 

Les Freres de la fageffe fça- 
vent bien que l’Alchymie con- 
.damne abfolument la Chymie, 
comme inutile & même dan- 
gereufe dans la Societé civile, 
quoiqu'elle femble y procurer 
certains avantages; ils en Jju- 
gent équirablement en adeptes 
& experts dans la Science de 
Dieu & de la Nature ; heureux 
celuy qui, comme eux, par les 
lumieres de la faine raifon na- 
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turelle, peut D Ans le vray 
& réprouver le faux : car la 
voye dela Sapience & dela fanté 
des Corps eft droite & fimple à 
quiconque en découvre la Doc- 
trine, & la raifon l’y conduit 
par la main, à travers les faux 
préjugez, qui féduifent & per- 
dent les Peuples de la —Jerre. 

Ce n’eft donc qu’en faveur des 
veritables Enfans de la Science, 
que nous avons réfolu d'écrire 
ce petit Traité, pour leur dévor- 
ler, felon l’expreffon de Phi- 
lalethe, les arcanes de la Me- 
dectne univerfelle, de | Alchy- 
mie ,& dela Phuifique naturelle : 
nous devons cela aux Enfans 
de l’Ârt: car autant nous le ca- 
chons aux indignes & profanes , 
autant nous fommes obligez 
devant Dieu, de prêter la main 
aux Gens d’efprit & de merite, 
pour les aider, comme par 
 lheureux fecours du filet d'A- 
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riane , à fortir du labyrinthe 
d'erreurs où ils font embarraf- 
fez, afin que ceux qui font fé- 
duits par les bagatelles & les 
inepties des Sophiites trom- 
peurs, reconnoiilent & fuivent 
lalumiere, par laquelleils feront 
plus fürement rappellez à a 
vcrité. 


Pater Filiis notam factet 
veritaten tuant. 


Lfaias , c. 38. v. 14. 


PIURL OVITM 


Qui diligit fapientiam , di- 
ligit vitam. 


Ecclefiaftic. c. 4. v. 13. 
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LA VERITÉ 


"SRORIT'AC NT 


DU PUITS HERMETIQUE;: 
OU 
LA VRAIE QUINTESSENCE 


SOLAIRE ET LUNAIRE, 


Baume radical de tout Éffre, 


& origine de toute Vie. 


Confection de la Medecine 


univerfelle. 


ICAM in aquitate Spirits 
virtutes ; quas pofuit Deus in 
operä fuä ab initio. 

In  veritate #enuntio Scientiam 
eus ; & fcrutabor enarrare fapien- 
tian. 

Ecclefaftic. c. 16. v. 25. 

Viam fapientie monftrabo tibi , & 
ducam te per femitas aquitatis ; ut 
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multiplicentur tibi anni vite. 
Salomon , Prov. c. 4. v. 10. & rt: 
Tene difciplinam , ne dimittas eam ; 
cuftodi illam , quia ipfa eft vita tua. 
Idem. Prov. c. 4. v. 13. 
Per eam enim multiplicabuntur 
dies tui, & addentur tibi anni vita. 
Idem: Prov. c. 9. v. 11. 
Poffide fapientiam , ne dimittas 
eam ,; & cuflodiet te , dilige eam , ë 
confervabit te, 
Idem. Prov. c. 4. v. $, 
Qui invenerit illam , inveniet vi- 
tam ; & hauriet [alutem à Domino. 
Idem. Prov. c. 8. v. 35. 
Vita enim funt invenientibus ea , 
& univerfe carni fanitas. 
Idem. Prov. c. 4. v. 22: 
Ip{e enim , Deus , dedit mihi ho- 
rum que funt, fcientiam veram , ut 
Jciam difpofitionem orbis terrarum , & 
yirtutes elementorum , initium & 
confummationem , & mediatem tem- 
porum , viciffitudinum permutationes, 
commutationes temporum ; anni 
curfus , & ftellarum difpofitiones , na- 
turas animalium , & iras befliarum , 
vim ventorum, G cogitationes homi- 
num, differentias yirgultorum ; € 
virtutes radicum. 
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Er quacunque Junt abfcunfa & im- 
provifa didici ; omnium enim artifex 
docuit me fapientia. 

Idem. Sap. c. 7. v. 17. 18. 19. 
| 20. & 11, 
. Wir infipiens non cognofcet, 6 
Jlultus non intelliset hec. 
Dome TNA PE Dire 

Cura eff enim illi, non quia labo- 
raturus fl , nec quoniam brevis illi 
vita eft , Jed concertatur aurificibus , 
& argentariis, [ed & ararios imitatur, 
(c gloriam prafert ; quoniam res [u- 
pervacuas fingir. 

Cinis eft enim cor ejus , & terra 
fupervacua [pes illius ; & luto vilior 
vita ejus. 

… Quoniam ignoravit qui Je fénxir ; 
6 qui 1. illi animam qua ope- 
ratur ; & qui infufflavit ei fpiritum 
vicaler. 

| Sap. c. 15: V. 9. 10,114 
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BEBE 
CHAPITRE PREMIER. 
De la caufe des Maladies ,& de 


leur guérifonuniverfelle, par 
le principe de vie & de fanté, 
Remede du Diétame. 


Contra malum , bonum eft ; & contra 
morte vita : antè hominem vita 6 
mors ; bonum & malum , quod pla- 
cuerit et, dabitur ile. 


Ecclefiaftic..c, 14. v. 18. & c. 34. V. 19: 


O a vü, le tems pafñlé, chez 
les Caldéens , Egyptiens, Hé 
breux , Ifraelites & Juifs, aufli- 
bien que chez les Chinois, Arabes, 
Schites & Grecs, des Malades, 
mème des Agonifans guéris radi- 
calement, & rappellez à la vie & 
à la fanté A , par l’ufage 
d’un peu de Poudre ou d'Elxir Her- 
metique : on en a même aufli vü 
resenerez, rajeunis & ramenez à 
une parfaite force & vigueur de 
temperament , par le Bain de jeu- 
nefle, fait, préparé & pris felon 
l'Art de la Medecine univerfelle : 
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certains encore ont trouvé & prati- 
qué le moyen fecret de prolonger 
leur vie en bonne fanté , au-delà des 
bornes ordinaires & pendant plu- 
fieurs fiécles , par ce même Reme- 
de univerfel ; cela a paflé de droit, 
comme chofe veritable & notoire; 
Pétat des Perfonnes qui ont eu le 
bonheur d’en tirer ces avantages 
& leurs atteftations en font foy : 
es Témoins en dépofent : les Au- 
teurs en publient les Miracles : & 
la raifon de la vertu divine infufe 
& operante dans ce Remede, met 
lPautenticité du fceau de verité à ces 
merveilles. . | 
“Tout cela ne fe faifoit point par 
les Remedes aujourd’huy ufitez en 
fait de Cures de Maladies, ny en 
purgeant , ny en faignant; l’on n’y 
employoit point non-plus aucu- 
nes’ Simples ny Drogues de Phar- 
macie : car les Purgartifs ne font 
point fans des acides qu’ils com- 
iuniquent à la nature, infirme & 
impuiffante pour les fubjuguer ; ils 
ne font point non plus fans des ef; 
prits ‘imparfaitement cuits & ho- 
Mogeneifez par la nature , Ouvrie- 
se des produétions de l'Univers 
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par la puiffance Divine operante; les 
Purgatifs, à caufe de toutes ces 1m- 
perfections , ont des qualitez vitrio- 
liques , malignes , & arfenicales, ou 
foporitives & glaciales, dont ils in- 
fectent & corrompent les individus , 
s'ils n’en triomphent par des accidens 
encore plus funeftes : la Saignée mée- 
me ne fait qu'apauvrir le fujet de fa 
principale PR vitale , .quiluy, 
doit fervir de Médecin & de Méde- 
cine naturelle ; & elle eft contre na- 
ture, puifqu'elle la détruit, en la 
privant du principe effentiel qui l’ani- 
me, fpiritualife & vivifie. ; : | 
Il ne faut point corroder,. ny. 
tourmenter par des Potions les cho- 
fes qui font attachées aux Vifceres, 
ou bien aux autres parties princi-. 
pales du Corps humain, ny faite. 
tomber en refolution les Soufres, 
les Mercures & les Sels, qui-font, 
le mouvement &. la circulation des 
Liqueurs deftinées au foutien de la 
vie & de la fanté : il faut {eule- 
ment diffiper les humeurs peccantes, 
& y fubftituer des fucs eflentiels 
de qualité propre, fame & bene- 
que, par un moyen qui aide amia- 
blement la nature en fon office de. 
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Médecin & de Médecine, & qui 
luy donne une force fuperieure , 
pour vaincre le mal qui l’afflige, l'in- 
difpofe | & luy empêche fes fonc- 
tions : par-l , elle fe les rétablit 
bien ordonnées, reglées & falutaires, 
& conftitué le Corps fain, en bon 
état & regime. 

Il eft auffi de la prudence de con- 
ferver la liqueur fanguine , loin de 
la répandre, & d’en diffiper impru- 
demment le tréfor précieux & dé- 
firable de la fanté; car l'ame, l’ef- 
put & la vie du Sujer y font infus 
virtuellement & activement , & 
c'eft la colomne de nôtre exiftence : 
fi la Liqueur péche par des qua- 
 litez imparfaites & malfaines , ou 
corrompues qui la travaillent , ‘il 
faut l’épurer, fans par fon effufon 
inanimer le Corps ; il faut la per- 
fectionner, la virtualifer, fans luy 
en- ôter les principes , les inftru- 
mens & les moyens naturels ; en 
effet , fi vous Otez l’une , vous 
perdez les autres qui luy font ad- 
berans , & jettez l'Individu alteré, 
dans l’impuiffance de fonctions vi- 
täles & naturelles, que le mouve- 
ment ammal doit operer par fa cir- 
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culation & fon travail : en un mot; 
1l faut rétablir & réparer l’ame par 
l'ame, l'efprit par lefprit, la vie 
par la sie, c’eft-à-dire, le principe 
par le principe : pourquoy où n’eft 
point la fcience de lame , 1l n’eft 
rien de bon & de bien: car qui 
conferve Fame & lefprit, aflüré- 
ment conferve le corps ; comme 
ui conferve le corps , conferve 
aufli lame & l’efprit individuelle- 
ment. 

En effet, tant que l'ame & l’ef- 
prit, ouvriers parfaits de la vie & 
de la fanté du corps, font libres, 
moteurs, agens & circulaires avec 
vertu ete dans tous les organes 
de leur fejour corporel & indivi- 
duel, ils y maintiennent leur em- 

ire & leur regime falutaire fur les 
ARE EE , & n'operent 
que des qualitez & proprietez pu- 
res, faines & utiles, extraites des 
qualitez élementées, pour la con- 
duite d’un bon, fage & vertueux 
remperament; par ce moyen ils 
conftituent lIndividu en bon état, 
établiflent & entretiennent une: 
jufte correfpondance avec les facul- 
tez corporelles, qu'ils vivifient con 
nuellement , 


La Venrré. 2 
tinuellement, & avec les fonctions . 
naturelles , qu'ils ordonnent métho- 
diquement : enfin , ils obfervent la 
plus parfaite harmonie dans la dif- 
pofition des parties & leurs opera- 
tions merveilleufes. 

De même , tant que le corps eft 
fin & bien ordonné, c’eft-à-dire, 
tant que les humeurs impures & 
peccantes de la terreftréité, occafion- 
nant Ja diflipation des efprits ani- 
maux & vitaux , par confequent les 
maladies , [a corruption & la mort, 
qui font les attributs , les appanages 
& les trophées de cette terreftréité, 
n'ont accès, ny prife, ny domina- 
tion fur l’Individu » & qu'ils raffi- 
gent & ne pervertiflent point l'ordre, 
Le couts , l’œuvre & les Operations 
de ces Eftres céleftes > fpirituels , in- 
corruptibles & immortels qui nous 
donnent la vie, ce même corps eft 
préfervé de fa dégradation, de fa 
ruine & Cofruption, & il fe foû- 
tient dans un falubre & parfait 
gouvernement, par une façefle ad- 
mirable : car l'ame & l'efprit vital 
ne fouffrent point de commerce > ny 
de Partage de leur empire avec la 
Matiere impure , terretre je corrup- 
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tible; leur regne ne fe foùtient 
avec juftefle que par une Monar- 
chie fouveraine ; & 1ls s’offenfent 
fi fort & avec tant d’averfion de la 
malignité & des entreprifes de leur 
ennemie , attentatoires à leur puif- 
fance, qu'ils défertent bien-tôt lu 
fujet, & l’abandonnent à fa mak 
heureufe dépravation & décompo- 
fition. 

Sans doute, cette propofition 
hardie furprendra les efprits, & 
révoltera bien des Docteurs du fié- 
cle, qui fe piquent de connoitre 
la nature, & n'en fçavent feu- 
lement pas les premiers principes 
& élemens ; mais indépendam- 
ment des exemples journaliers & 
funeftes, qui réfultent du perni- 
cieux abus que lon en fat, & 
qui devroient au moins défiller 
les yeux fur l'ignorance & l’erreur 
où le monde fe plaît pour fa ruine 
& fa perte, la fimple verité natu- 
relle & poñtive , démontrée , fuf- 
fira pour prouver que la regle pro- 
pofée à l'effet de la confervation 
du genre humain , eft le feul & 
vray chemin qu'on devroit tenir 
dans les cures & guérifons. des 
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Maladies qui dépeuplent la terre, 
& qui font foufhiir ;, par des dou- 
leurs inexprimables, mille morts 
anticipées à d’innocentes victimes , 
qui meritent la plus longue & heu- 
reufe vie : quiconque en poffede 
la fcience à en main une fource 
certaine de vie & de fanté; & 
une fi belle connoiffance n’aboutit 
point à une -chimere, ou à une fu- 
| es & tromperie , comme fe 

imagine le vulgaire infenfé. 

La Nature eft plus vertueufe , 
{çavante & habile que tous les Me- 
decins & les Medecines du monde : 
fes principes, fondez fur la vertu 
divine coopérante , font certains & 
veritables; fes voyes font droites & 
fimples , pour operer à fa confer- 
vation , fi elle n’en eft empèchcée; 
& {es effets font fouverains & mer- 
veilleux , fr on luy en laiffe ou facilite 
Ja liberté par fon principe radical : 
il n'eft pas befoin d’être Philofophe 
pour raifonner ainfi; tout Homme 
de bon fens conclura à cette verité, 
qui luy fervira de Clef pour ouvrir 
toutes les portes de la Nature, & 
‘connoître jufques dans fon interieur 
{es arcanes les plus myfterieux. 
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Le grand art eft donc d’aider fa 
Nature à réparer par fon reflort 
fecret le vice par lequel elle pêche, 
en chaflant & banniflant fans effort 
& fans violence, de fon Domaine , 
les humeurs impures & terreftres 
qui troublent & pervertiflent fon 
office & fes travaux, & que l’efprit 
de malignité & de corruption y a 
introduit ; mais cela fe doit faire 
ans l’expulfer elle-même du fujet 
où elle fait fon féjour , & qu’elle 
a toujours l’intention & la commif- 
fion d'entretenir en bon état, même 
de pouller à la perfection de fon 
iliade : & l’on n’y peut parvenir ny 
réüflir, en la chargeant de nouveaux 
obftacles qu’elle n'a pas la force 
alors de vaincre, de digerer, de 
réfoudre & reiñer, pour l'aider à 
triompher de la caufe peccante, & 
de lefprit malin qui la fomente; 
ce n’eft point non plus en dimi- 
nuant , altérant, & Otant fon prin- 
cipe de mouvement & d'action vi- 
taie, ny en fatiguant, accablant, 
ou fupprimant fes fonétions, que 
l'on peut la fecourir en fon œuvre 
medicinale du corps, qu’elle entend 
régir fuivant l'ordre de la fagefle, 
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que le Tout-Puiflant luy confie, & 
auquel 1l préfide par fon efprit in- 
fus , qui n'habite poiñt un féjour 
impur , corrompu, abandonné au 
défordre, pofledé & devoré par le 
deftructeur Demogorgon. 

L’unique moyen de faire agir le 
reflort fecret de la Nature, pour la 
confervation de fon propre Ouvra- 
ge , eft de retenir & conferver dans 
fon gouvernement , le peu de for- 
ces vitales qui luy reftent, pour 
concourir avec les nouvelles de fa 
Sphere, & analogues, qu'on luy 
doit réintroduire , à fa réparation; 
& pour empêcher les puiffances de 
la malionité terreftre de nuire, & 
d’offenfer le travail falutaire, ou 
pour en arrêter le défordre : un 
chacun en trouvera toujours le 
moyen prochain, fans jamais en 
manquer. 

" Quant aux forces & vertus fpe- 
cifiques , que l’on doit employer 
pour resenerer & rétablir la Nature 
infirme , elles ne luy font pas étran- 
geres , éloignées, ny antipatiques, 
puifque ce font les mêmes princi- 
pes conftitutifs de vie, qui l’ani- 


moient & mettoient fes fonétions 
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en mouvement circulaire & opera- 
tion vivifique : c’eft-à-dire la cha- 
leur naturelle & lhumide radical, 
dont elle à fouffert difipation , al- 
tération & épuifement ; & feuls 
capables de la réanimer , de la revi- 
viñer, & de fortifier lesagens & inf 
trumens de vie , accablez & oppri-! 
mez par les qualitez peccantes : par 
ce moyen d’extirper & expulfer les 
qualitez ennemies & contraires, de 
convertir les Homogênes en fuc de 
vie, de cumuler les efprits vitaux, 
& de rendre efficacement à la Na- 
ture la fanté qu’elle avoit perdue : 
avec la vigueur du temperament 
parfait; & c'eit là l'effet de la Sa- 
pience , car elle eft la vie de Fame. 
_ Ce moyen merveilleux eft dans la 
nature même ; 4l n’eft point pris 
de chofe étrangere , puifqu’étant 
univerfel , il eft conftamment de fa 
Sphere ; il luy eft analogue , com- 
me luy étant propre, fimpathique , 
& magnetique de vie : il y eft vir- 
tuël par excellence à toute autre pro- 
prieté : & lorfqu'il a été purifié & 
exalté, il luy devient très-puiffant 
& fouverainement vertueux en acte; 
car il n'a plus rien des imper- 
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fections des Elemens , puifqu'il er 
eft une pure quinteflence homo- 
gène , folaire & lunaire, une mé- 
decine très-parfaite , onctueufe, & 
balfamique , le propre Baume ra- 
dical & l’origine de la vie: Nature 
contient Nature , Nature fe réjouit en 
Nature, Nature furmonte Nature, 
nulle Nature n’eft amandée, finon en 
fa propre Nature; & cet le grand 
axiome & la regle certaine de tous 
Je Sages. 

1] n’y a qu’une caufe de vie & 
de fanté, comme il x’y a qu'une 
caufe de maladie & de mort: l’une 
& l’autre {ont dans la Nature uni- 
verfelle prefque toujours en guerre, 
pour fe combattre & fe détruire, où 
fe déplacer mutuellement ; nous 
naïffons avec elles , les tenons d’ori- 
gine & d'extraction, & les con- 
wactons journellement : la milice 
perpetuelle que ces contraires , très- 
antipatiques , fe font en nos Indi- 
vidus , leurs combats & leurs vic- 
toires font dans nôtre Sphere, com- 
me dans leur Champ de bataille ; 
le fort de leurs armes eft journalier : 
tantôt l’une gagne de l'aiéaiee! 
 tatôt elle le perd : tantôt l’autre 
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triomphe , tantôt elle eft vaincu : 
fouvent la victoire eft incertaine & 
douteufe ; car lorfque ces deux 
ennemies font aux prifes, la vie 
femble Ia mort, & la fanté la ma- 
ladie : c’eft par une viciflitude con- 
tinuelle que nous paflons de l’une 
à l’autre , & rarement la paix fe fait 
entr'elles ; encore n’eft-ce qu’une 
courte fufpenfion d'armes pour de 
nouvelles hoftilitez , dont l'ifluc eft 
à la fin funefte & fatale , comme 
une tache de notre corruptibilité , 
& la peine de nos péchez , attachées 
par fuite à la pofterité d'Adam, 
qui a été le premier coupable, & 
a porté la punition de fa faute; 
car fa nature peccante , & le chati- 
ment de la vengeance celefte, ont 
été tranfmis & ont paflé en la Per- 
{onne de fes Defcendans. 

La caufe de la vie & de la fanté 
procede du mouvement , & de l’ope- 
ration circulaire de lame & de 
l'efprit vital, libres & non impre- 
gnés dans les obftacles de la terref- 
créité corporelle & grofliere , par 
tout le contexte, & en la capacité 
de la Machine, où ils agiflent & 
travaillent méthodiquement par des 
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fonétions reglées , en harmonie 
parfaite , & où 1ls font des qualités 
& des œuvres de bonne & faine 
conftitution ; ainfi la vie & fon inco- 
lumité ne confiftent que dans lac- 
tion & circulation des efprits ani- 
maux & vitaux, en puillance & 
vertu efficace ; pourquoy ce n’eft 
qu'un jufte accotd des principes 
conftitutifs , agens & operans en 
liberté fur les matereaux élemen- 
taires qui leur font fujers. 

Nous en avons l'exemple dans 
routes les productions de la Nature, 
& de l’Ârt; elles ne doivent leur 
exftence & falubrité qu’au mou- 
vement qui les anime & vivifie, & 
qui al toutes chofes, quoi- 
qu'il foit invifble & infenfible dans 
la plüpart : la plus induftrieufe 
Machine mécanique  n’emprunte 
elle-mème fon reflort & fon action, 

ue du feul mouvement qui agit 
re la difpofñition de fes parties bien 
arrangées & organifées kr lé mode- 
le de l'Ouvrage de la Nature : arrè- 
tez le mouvement du reflort d’une 
Montre , vous arrêtez en mème 
tems toute l’action de la diftribu- 
uon méthodique des parties orga- 
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nifces , & la Montre refte un corps 
immobile & fans effet : l’ordre de 
lation ceflant , tout cefle: 1l em 
eft ainfi du Corps Human; le 
mouvement interne de l’efprit de 
vie y fait tout, & fon inaction ou 
fa fuppreffion détruifent & anéan- 
tiflent tout. 

_ La caufe de la maladie & de la 
mort n’eft donc que la privation & 
Pabfence de ce même mouvement 
animal & vital, qui ceflant,. fup- 
prime & arrête , ou intervertit les 
fonctions naturelles , défordonne les 
reflorts , les inanime , les morti- 
le ,.& livre le fujet à la corruption 
& décompofition de fon. Individu , 
par des qualitez impures, terreftres. 
& vicieufes , qui s'en emparent, 
comme étant les Artifans de la def- 
auction , & les attributs des ma- 
lidies qui la précedent & accom- 
pagnent ; ainfi à proprement parler, 
da terreftréité dominante sr tous 
nos maux, comme la fpiritualité 
celefte fuperdominante caufe tous 
nos biens : car cette fpiritualité eft 
le principe du mouvement, de la vie 
& de la. fanté : c'eft en luy qu'il 
Les faut chercher & trouver, & 
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par luy qu'il les faut réparer & 
rétablir : en cela conffte toute 
la fcience des Sages , & font toutes 
les merveilles de la Nature, que 
Dieu leur confie , comme fes mi- 
niftres , & les maîtres fous fon bon 
plaufir & à fa volonté, de la vie & 
de la mort des Hommes; car la 
Loy du Sage eft une fontaine de 
vie, pour éviter l’écuëil & la ruine 
de la mort. | 

Il faut donc néceflairement con- 
clure que nous avons en nous la fe- 
mence du bien, & la femence di 
mal; la caufe de la vie, & la caufe 
de la mort; le fujet de la fanté , & 
Je fujet de la maladie; & que ce 
font deux principes prefque toù- 
jours militans , dont lun ne do- 
mine que par la foiblefle de l’autre x 
comme celuy-cy à fon tour rega- 
gnant des forces , ne prend empire: 
que par la chute du premier, & la 
conquête qu'il fait fur luy, ou par 
fa défaite entiere : car malheureu- 
fement le mauvais , nuifible & def-- 
truéteur , par linclination & laf- 
cendant qu'il a fur la Nature fen- 
fiuve & corruptible , n’ufurpe que 
trop fouvent la domination du bou. 
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falutaire & confervateur , & l’afler- 
vit à fa loy, pour l’expulfer & dif- 
fiper de fon féjour de plafance ; la 
proximité qu'il y a entre ces deux 
principes , par la relation alterna- 
ve ou fucceflive qu’ils ont au gou- 
vernement du Corps , prouve aflez 
quels font leurs effets ; puifqu’il eft 
certain que, quoique leurs Loix 
foient incompatibles & repugnan- 
tes l’une à l’autre, néanmoins tel 
Eftre que ce foit, ou joit des avan- 
tages du premier, qui eft un efprit 
e vie operant, ou bien eft offenfé 
par les travaux & les douleurs du 
fecond , qui eft un efprit meurtrier 
& devaftateur , inceflament en ac- 
uon : celuy-là à la pureté & la be- 
nignité en partage, & celuy-ci a 
Fimpureté & la malignité; le paf- 
fige de l'un à lautre eft immediat ; 
que lun cefle , Pautre commence à 
agir ; point de milieu : ils fe tou- 
chent, chaque pas à la vie eft un 
pas à la mort, chaque inftant de 
fanté eft fouvent le commencement 
d'infirmité : & quelquefois FOu- 
vrage falutaire de celuy-cy à peine 
commencé, eft-1l détruit par la rage 
jaloufe de celuy-là , qui comme Ou: 
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vrier corrupteur & d'iniquité, & 
tel qu'un Vautour fondant fur fa 
proye, cherche à l'intercepter & 
dévorer. À 

L'unique agent de vie & de fanté 
venant à agir dans le cours de la 
nature , avec puiflance & vertu 


efficace , oblige le corps à fe ren- 


dre plus vigoureux & plus fain 
qu’il n’étoit auparavant, & à fe roi- 
dir contre les attaques de la mala- 
die & de la mort, même à en triom- 
pher heureufement ; mais il y a fi 
peu de diftance entre le premier 
agent , qui par fa préfence & fon 
action dans le fujet , le foutient en 
bon état, & entre le fecond agent 
qui par fes accès infinuans & péne- 
trans détruit [es bonnes œuvres de 
fon ennemy , & Île fubjuoue par les 
infirmitez mortiferes dont il af- 
fige l'individu, que leurs travaux 
contraires & immediats femblent 
confondus , fans que la fcience de 
l'Homme ordinaire puifle y appor- 
ter fecours ny remede , aflez prompts 
& fuflifans pour faire pencher la 
victoire du côté de fa confervation, 
menacée de fa ruine prochaine, fi 


elle n’eft fubite, & dans ce cas pe-’ 
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rilleux & ficheux, il n’y à de ref 
tauration & de rétablifflement à 
pouvoir attendre & fe procurer, que 
par la réintroduétion & lufage 
dans le fujet , du même principe vi- 
tal, ou agent de vie & de Bou 
operé & exalté felon l’Art de la fa- 
e Médecine hermetique, univer- 
{elle : fans elle il ne faut point efpe- 
rer de falut du Corps, car la vie eft 
dans l'unique voye & l’ufage de la 
fagefle ; tout autre remede, toute 
voye contraire conduit à la mort. 

Il eft certain que ce n’eft jamais 
que l’altération de ce mème prin- 
cipe univerfel de vie, plus ou moins 
grande , qui caufe les maladies plus 
où moins dangereufes , comme la 
diflipation & privation de ce même 
inftrument falutaire caufe la mort, 
en effet, le Corps ne peut être qu’in- 
firme & défetueux, lorfqu'il n’eft 
point régi fouverainement par ce 
même principe : auflr ne fçauroit- 
il être reparé & confervé que par 
Juy feul : car felon Salomon, Phi- 
falethe & autres, c’eft l'arbre & Le 
bois de vie qui donne des feüilles 
& des fruits pour la guérifon & le 
fanté des peuples de la Terre ; &c al 
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p'eft autre que la fagefle même : 
ce qui prouve la qualite & la vertu. 
divine de cette Médecine umiver- 
felle ; mais 1l ne faut point chercher 
ce principe ou cette femence pre- 
miere & umiverfelle en la Terre. 
dans les Mineraux ny les Vigetaux. 
parce que tout ce qui eft en eux 
& en leurs Elemens infimes , lorf- 
qu'ils ont quitté leurs matrices ;. 
n'eft plus animé & viviñié aétive- 
ment, pour pouvoir communiquer 
lame & la vie operantes: & l’on 
ne peut trouver cette divine Ps 
priété, que dans la. quinteflence 
élementaire , Terre  adamique 
le plus digne fruit & objet de la 
nature umiverfelle , dans lequel le: 


fuc folaire , Baume radical de tous. 


les Eftres naturels ; réfide en digni- 


té, en puffance , & vertu active 8c 
parfaite. 


Les influences du Soleil que le 
Très-Haut a fait le Tabernacle de fes: 
Vertus falutaires qu'il envoie dans 
Je monde inferieur , étant humifiées: 
par celles de la Lune, font des ro-- 


fées de vie corponifiées & concen- 


trées dans cette. Quinteflence Mc- 


decinale, au plus haur deoré de per- 
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fection , que la Puiffance divine à 
donné à ce bel Aftre, pour ranimer 
& revivifier toute Î4 nature : les 
principes conftituteurs & ordonna- 
teurs de nos Corps, y font dans uné 
admirable aétivité & harmonie; les 
Elemens eux-mêmes de nos tempe- 
ramens , ÿ régnent dans une entieré 
homogeneité, qui fait leur équi- 
libre fi-bien reglé, & la fenerité fi 
parfaite , que l’un ne fçauroit domi- 
ner fur l’autre : l'agent vital, qui 
en eft l’inftrument, y a confervé 
& exerce toute fa force celefte & 
active, pour dompter les qualitez 
contraires , & convertit comme Âr- 
chée pacifique, celles qui font ana- 
logues à la falubrité de la nature; 
pourquoy le Magiftere des Sages 
eft, de Don & de Grace divine, la 
Medecine univerfelle , que le Tout- 
Puiffant Dieu des Vertus à mis fut 
Ferre, & que l'Homme prudent ne 
méprifera point pour fa fanté, & la 
prolongation de fes jours , jufqu'au 
terme le plus reculé, marqué dans 
les Decrets de la Providence. 

Nous voyons en évidence & avec 
admiration , les attributs de vie & 
les effets merveilleux que la Vertu 
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de Dieu à mis dans cet œ1l de l'Uni- 
vers, pour porter dans toutes les 
Regions l'infufion aétive & tingente 
de fes rayons vivifiques, de fa lu- 
miere falutaire , & de fa chaleur 
benefique , pour la naiïffance , l’ac- 
croiflement , la confervation & re- 
generation de tous les Eftres natu- 
rels ; tant qu'il jette fes regards fur 
nôtre Horifon, par les mêmes pro- 
prietez de fa prefence actuelle, il 
anime , vivifie, renouvelle , con- 
{erve & foutient en effet toute la 
Nature : comme par la Vertu divine 
il eft le principe des generations , 
le moderateur des chofes élemen- 
taires & corruptibles, & le chef- 
d'œuvre du grand & du petit mon- 
de , par fes benignes influences 1l 
fortifie leurs facultez, meurit & 
parfait leurs qualitez & leurs fruits: 
alors nous goutons le plaifir & l’a- 
vantage de fes Dons ; mais dès que 
ce Pere du jour commence à s’éloi- 
gner , ou décliner de notre Hemif- 
phere, nous commençons à fentir 
le défaftre de fon abfence, le vuide 
de fa privation , & la foiblefle & 
infirmité que fa difparition caufe 
à nos Sens & à nos Corps : enfin la 
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perte de fes faveurs nous afflige, 
nous attrifte , & jette nos Individus 
dans une efpece de langueur & de 
déclin ; nous le regretons, le défi- 
rons , & invoquons ardemment fon 
tetour confolateur & bien-faifant, 
pour remplir nos cœurs de joye & 
de fanté ; toute la Nature fouffre les 
mêmes mouvemens , vifiblement ou 
invifiblement : car dès cet inftant, 
elle perd de fa beauté & de fes vertus, 
& femble faire le premier pas vers 
fa chûte & fa décadence, c’eft-à- 
dire, vers l'Hyver , qui eft la vieilleffe 
& l'image de la mort de la nature: 
cet état periodique d’abaiflement 
& de dégradation nous reprefente 
Pinanimation , la réincrudation & 
décompofition qui paroiflent fe 
faire du grand tout, pour tourner 
& revenir enfuite à renouvellement 
& regeneration ; la vie du monde 
entier femble s’affoiblir & fouffrir 
alors alteration de fes forces : la 
nature en effet retourneroit bien- 
tôt à la confufon du cahos, dont 
le Seigneur Dieu la tirée , & il n’y 
auroit aucune generation ny pro- 
duction nouvelle , fi le Soleil ne 
Jafloit dans les cœurs du genre ani- 
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mal, dans les racines du vegetal, & 
dans la concavité des Mineraux, 
limpreflion de quelqu'uns de fes 
rayons, bien foibles , débiles & pref- 
que impuuiffans en fon abfence; & 
fi par. fon cours reglé, 1l ne venoit 
leur rendre, & à tout le refte de la 
Nature, fes vertus, fes forces & 
fes proprietez , en leur réparant & 
augmentant l’efprit de chaleur vivi- 
fique , & lame vegetative & germi- 
hative de fon Domaine , dont il les 
avoit prefque entierement privés, en 
les laiffant victimes du froid morti- 
fiant qui faifoit leur létargie. | 

En effet, à peine l'aurore de 
l’Equinoxe de Mars, fortant de fa 
couche nuptiale, fe leve-t-elle 
toute radieufe, que l’efprit éternel 
de vie qui l'accompagne , comme 
un Epoux glorieux, jette fes rayons 
& vibrations Rene dans la 
yoye des élemens , qu'il parcourt 
dans le circuit de fa carriere par fa 
vertu énergique ; là par fes beru- 
gnes influences , qui pénetrent juf- 
qu'au centre des Individus, (car 
aucun ne peut fe fouftraire à fa 
chaleur de vie, ) il meut la féve 
Itargique de toutes les Semences; 
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& par fon aiguillon actif de vie, 1l 
occafionne leurs effervefcences : fon 
amour pour la nature là rend fen- 
fible à fes traits, & fait fon reveil 
de linaction , où fon abfence l’avoit 
plongée ; fon vif mouvement la 
faifant fortir de fon engourdifle- 
ment, revigore fes facultez & fes 
puiffances ; enfin il remplit copieu- 
fement de l’ardeur de fes feux, & 
de la fécondité vivifiante qu'ils por- 
tent avec eux, une eau pontique, 
ignée & grafle, en laquelle il opere, 
pour engendrer le renouvellement 
des efprits animaux & vitaux, qui 
vont rendre la vie à tous les Eftres, 
ranimer & revivifier toutes les ve- 
getations : cet efprit de vie fortant 
en faillie de cette fuperbe planette, 
affranchit tous les obftacles qui fe 
trouvent à fon pañlage & en A Cir- 
culation, par fon mouvement élaf- 
tique, de foy pulfif & repulfif; 1l 
difipe les ténébres , & met à leur 
place fa lumiere vivace & vivifi- 
que : il chañfe le froid mortifere 
qui opprimoit la Nature, y fubfti- 
tue fa chaleur vivifiante , & fon 
mouvement circulaire , operant des 
œuvres de fanté précieufe, enfin 
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il reftaure, & redonne à tous les 
Compofez naturels, cette ame, cet 
efprit de vie, cette vigueur , cette 
beauté , cette teinture, ce coloris, 
qui rétabliffent leurs forces, leurs 
puflances & leurs actes , dont nous 
recuéillons les fruits , comme en 
participant le plus fouverainement : 
cependant l’on ne doit pas penfer 
que le Printemps foit la fanté par- 
faite de [a Nature; non, il n’eft 
encore que le tems de fa convalef- 
cence , & le commencement de fon 
renouvellement : 1l luy refte encore 
quelques foiblefles, qu’elle a peine 
à furmonter , & elle ne recouvre 
enfin fes forces entieres , que lorf. 
que le Soleil , parvenu au période 
marqué par fon Solftice , luy lance 
avec ardeur les rayons de maturité, 
qu’il tient & envoit du Ciel firma- 
mental & archectype. 

Le corps de l'Homme recoit les 
mêmes impreflions , & en fuit l’or- 
dre & le cours périodiquement ; 
fon cœur, fontaine & refervoir de 
fa vie, eft pour fon Microcofme, 
ce qu’eft le Soleil dans le Macro- 
cofme : non-feulement il en eft 
Pimage, mais encore 1l luy eft re- 
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latif & correfpondant : par cette raï- 
fon , & par la vertu qu'il en reçoit, 
il fait en l’Individu les mêmes ofh- 
ces que fat le Soleil dans lPUni- 
vers : le principe du mouvement 
vital part du cœur , & fe diftribue 
circulairement dans toutes les par- 
ties, en y actionnant les fonctions 
naturelles, & les facultez operati- 
ves de bonnes & faines qualitez de 
temperament ; 1l les échauffe du 
feu de vie par eflence, non con- 
fumant, ny dévorant, ny détrui- 
fant, mais confervateur & répa- 
rateur ; les réchauffant, il les ani- 
me; les animant , il les vivifie & 
conferve en bon état par fa pre- 
fence : c’eft luy qui jette fa couleur 
ignée & rouge fur les liqueurs lac- 
tées du fuc nourricier , extrait de la 
trituration des alimens deftinez à 
devenir fang ; c’eft luy qui y verfe 
la chaleur vitale, & l’humide ra- 
dical où elle eft imprégnée & vé- 
hiculée , & qui en fait nôtre princi- 
pale fubftance : c’eft luy en un mort 
qui les reétiñe , pour en faire pro- 
duire le fruit fpermatique pour la 
generation de la forme, du genre & 
de lefpece : mais dès qu'une fois 
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il vient à nous manquer, la priva- 
tion de fes bons offices nous rend 
at La détraétion , linanimation 
& décompolition de nos corps, au 
cahos d’où nous fommes fortis : 1l 
en réfulte une confequence bien 
naturelle , qu'il n’y a que le retour 
de ce mouvement, de cette ani- 
mation, & vivification cordiale & 
folaire, c’eft-à-dire, fon principal 
Baume radical , informe & plein du 
feu de vie qu'il a recù & conçü 
lors de la féconde effervefcence 
qu'y porte la vertu du Soleil, qui, 
étant exalté & quinteflencié , puifle 
nous rappeller à la vié & à la fanté, 
dans l’ordre de la fagefle que PEf- 
prit Divin y a établi ; car l'Homme, 
oùi l'Homme, eft né & vit dans 
cette fagefle , & Dieu luy-mème Pa 
fondée pour fa réparation & confer- 
vation. 

La Nature , nôtre mere & nour- 
rice, n’eft point avare de fes vertus 
& de fes biens: cen’eft point une 
maratre, car elle nous les donne 
copieufement , &. nous les prodi- 
gue ; comme fes Enfans bien aimez; 
fi elle nous prive pour un tems du 
bien, c’eft pour nous en faire mieux 
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goûter les avantages , & les délices 
du retour de fes faveurs : le mal: 
n'eft dans le monde, que comme 
un fujet & un but pour nous re- 
drefler , & non-pas pour nous faire 
égarer ; Dieu à rendu nôtre Na 
ture infirme & corruptible , mais 
il ne veut point la mort du Pé- 
cheur , il aime fa pureté, fa fani- 
fication , & fe plait à le conferver ; 
pour nous empêcher de pénir , il. 
a pourvü à tous nos befoins : fans 
cefle 1l nous protege contre nôtre 
ennemy deftructeur ; & pour en 
fecoüer le joug & en triompher, 
1l nous met en main le fecours & 
la reflource de ce principe cordial 
& folaire qui répare, purifie, ré- 
tablit, renouvelle & conferve puif- 
famment nos foibles Individus : 
car le Très-Haut a fait toutes les 
Nations du globe terreftre, capa- 
bles dans leurs infirmitez de fe ren- 
dre la fanté & la vie parfaite : ce 
tréfor & ce recours font dans la 
nature contre la maladie & la mort; 
le bien y eft contre le mal : l'Hom- 
me a le choix, & il luy fera donné 
ce qui luy plaira ; mais 1l n’a rien 
de meilleur & de plus précieux , que 
e 
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de fe réjoüir à operer en fon propre 
Ouvrage, pour tendre où eft la vie 
& le bonheur, beniflons Dieu, & 
remercions-le de ce qu'il a mis {ur 
Terre une Medecine fouveraine ; 
que l'Homme fage & fenfé ne mé- 
prifera point pour fa fanté & la con« 
fervation de fes jours. 

__ C’eft donc dans la Nature , qu'il 
faut chercher & trouver ces fecours 
divins dans nos calamitez & afilic- 
tions ; elle a, par la grace du Tout: 
Puiffant, mis & conftitué en notre 
difpofition fes plus riches Tréfors 
céleftes, pour nous fauver du nau- 
frage de la mort, des infirmitez & 
de 1 mauvaife fortune ; de forte 
que chacun peut avoir chez foy un 
Paradis terreftre, & un Perou : mais 
les Hommes font fi pervers , fi mé- 
chans & injuftes, qu'ils fe font mu- 
tuellement la guerre, pour fe rendre 
mutuellement malheureux , & s'em- 

écher la joüiffance des benefices ce- 
ne , & des liberalitez : que leur 
bonne mere la Nature leut verfe à 
pleines mains : infenfez, & ennemis 

w'ils font d'eux-mêmes , TS COS 
Éfent tous les défaftres des maux À 
& du fort miferable; car tandis 
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qu'ils poffedent ce précieux dépôt de 
la vertu divine , qu'ils font en droit 
&c en état d’en jouir pour leur bon- 
heur , ils courent tète baiflée, & 
comme des aveugles à la voye de la 
perdition , & de leur deftruétion , en 
{e plongeant & noyant dans des excès 
mortels ; enfuite en fe prêtant les 
uns aux autres pour l’'adminiftration 
de nombre de remedes infirmes & 
impuiflans, aufquels 1ls ont recours 
vainement pour les rétablir de leurs 
maladies : ils les tirent à grands frais 
des Pays les plus éloignez, pendant 
qu'à peu de dépenfe 1ls en peuvent 
operer un feul, parfait , & umiver- 
fel, qui fe trouve chez eux contre 
toutes fortes d’indifpolitions : ils pre- 
ferent des Drogues inanimées à Funi- 
que Baume animé, qui des fait vi- 
vre, comme fi les morts étoient capa- 
bles de leur rendre la vie, qu'ils ont 
eux-mêmes perduë ; car ces remedes 
font fans vie , par confequent pref- 
que entierement incapables d'aucun 
bon effet, & très-fouvent muifibles. 
L'erreur des Hommes pour leur 
confervation , eft même fi grande, 
qu'ils fe font une étude de leur rui 
ne; car jout infipides qu'ils font, 


| 
| 


La. VOEIR LITE, si 
ils cherchent la vie en la perdant par 
leffufion de fon exiftence la plus 
précieufe , utile & puiflante ; c’eft 
une verité politive, & irrévocable, 
qu'on affoiblit , extenuë, & inani- 
me la Machine par la déperdition 
du fang, & pat la difipation de 
lame operante & de l'efprit vital, 
qui s’y vehiculoient circulairement , 
& qui faifoient l'agent, linftru- 
ment , l'harmonie , & les operations 
du Corps : ona beau dire que la cha- 
leur naturelle & l’humide radical, 
fymboles de lame & de l'efprit de 
vie, fe réparent dans le fujet : cela 
n'arrive que difhcilement & lente- 
ment ; encore eft-ce en fuppofant 
que les fonétions naturelles ayent 
aflez de force pour les extraire des 
alimens & des breuvages , & pour 
les rendre homogènes à la Nature 
animale : car fouvent le malade lan- 
guit & perit à la peine; & lorfqu'il 
a le bonheur de pouvoir en recou- 
vter , la chaleur & l’humide qu'il fe 
réintroduit , ne font jamais aufli par- 
faits & vertueux pour le foutien de fa 
vie, que ceux d’origine & radicaux 
dont il a fouffert diffipation, & qui 
devoient luy fervir de Medecine, 

Ci 
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pour peu qu'ils fuflent aidez par la 
Quinteflence cordiale & folaire de 
leur Nature , principe & remede 
réparateur de toute vie & fanté. 
Enfin 1] n’y a pas moins d’imbe- 
cillité d’opprimer , de fuffloquer & 
infecter les fonctions naturelles par 
quantité de portions compofées de 
qualitez contraires les unes aux au- 
tres, par toutes fortes de purgations 
toûjours hererogènes ; tout cela 
n'a même aucun principe vivant , & 
de foy aucune action ny operation 
fanative : la Nature déjà infirme, fi 
elle n’eft accablée, ne peut tirer de 
profit falutaire de leur ufage , ou 
du moins bien peu ; & même ce ne 
peut être que lorfqu’elle fe trouve 
encore aflez de force pour en rejet- 
rer ce qui luy eft contraire , qu’elle 


ne peut officiner, pour fe l'appro- | 


prier en homogenéité : car autre- 
ment elle fuccombe fous le poids 
& la malignité des remedes, qui 
en cet état doivent être confiderez 
plutôt homicides , que vertueux & 
fanatifs : la qualité propre qu’on 
leur connoït eft d’être des fujets pa- 
tiens ; pourquoy avant que l'office 
naturel les ait travaillé pour en tirer 
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un effet agent & analogue , le ma- 
lade fouffre de plus en plus, ou bien. 
il meurt dans l’action : car en gene- 
ral & en particulier tous les Mine- 
raux & les Vegetaux qui aflortiflent 
ces remedes , font fans vertu aétive, 
par confequent de foy impuiflans , 
par la raifon qu'ayant été févrez de 
la Terre & de leur Matrice, 1ls ont 
perdu leur vie active, & leur pro- 
prièté operative. | ; 

À ce propos, je veux bien en fa-, 
veur des Sçavans & Gens de bonne 
volonté , reveler & découvrir un 
grand fecret, que jamais aucun Phi- 
ofophe n'a nus au jour: la charité & 
humanité chrétienne, qui partent. 
du plus profond de mes entrailles, 

our mon prochain , comme les 
plus fenfibles Symboles d’un Sage, 
me portent affectueufement à ce 
fervice : plaife à Dieu , auteur de 
toute connoiffance , que les perfon- 
nes d'efprit & de jugement, goutent 
le fens de cette ouverture , qu'ils 
en mettent la théorie en pratique, 
& qu'elle les conduife à Pacqui- 
fiion de la Medecine de Sapience, 
fuperieure en qualité, en vertu, 
& efficacité à tout autre remede du 
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monde , pour le bien & lavantage 
d'eux & de leurs Freres en Jefus- 
Chrift, qui y met la plénitude de 
fon efprit faint & vivifiant ! 

Ils apprendront que les mineraux 
& lés vegetaux ne font, & ne pro- 
duifent dans le corps humain un re- 
mede actif & operant quelques étin- 
celles de vie, que lorfque le mouve- 
ment naturel & les fonctions vitales 
de nôtre Individu, en ont trituré 
& extrait les proprietez létargiques 
& paflives jufqu’alors, & qu'ils ont 
eux-mêmes animé de leur efprit 
vivifique les puiffances & vertus de 
ces proprietez, en leur donnant le 
mouvement & la vie active, pour 
operer en concours à la réparation 
de la Nature : fans cela ces reme- 
des font impuiffans , & ne font que 
la furcharger & lincommoder bi. 
ble & fragile comme elle eft, elle 
périt aïfément fous le fardeau ; 1l 
y a cependant certains évacuatifs 
anodins & balzamiques , dont lon 
peut tirer quelque fruit & utilité 
pour décharger des premieres voyes 
du corps, les humeurs trop groflieres 
& endurcies, avant de faire ufage 
de la Médecine univerfelle , pour 
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luy en préparer les effets plus'aifez ; 
car en matiere mal difpofée , la for- 
me s’introduit difficilement. 

Ils fçaurontaufli que l'Art non na- 
turel de la faignée , prive le fujet de 
ce même mouvement, de cette ani- 
mation, de cet efprit de vie, & de 
toutes les fonétions vitales, qui ref- 
tent fans éflor & fans forces, inca- 
pables d'agir fur les fujets du corps, 
e confequent d'y operer la vie & 

a fanté, qui fe dépravent ou diflipent 
bien-tôt & fans peine. 

Mais que le monde foit une fois 
enfin convaincu que nôtre Méde- 
cine Hermetique differe en tous 
points & à tous égards, de tous ces 
remedes contre nature : elle eft un 
principe vivant , animé , moteur , 
anmant , fpiritualifant & vivifiant ; 
aufli-tôt qu'elle eft introduite au 
corps, elle y répand toute fon amia- 

le analogie , & par fon élafticité 
circulaire & fon énergie motrice, 
elle fe porte dans toute la capacité, 
pour y diftribuer fon Baume falu- 
taire : elle éxcite & cumule de foy 
le mouvement vital , & les fonc- " : 
tions naturelles; elle n’a même be- 
foin de leur fecours & concours que 
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pour agir & operer toüjours effica- 
cement au même effet de vie & de 
fanté ; fon office principal eft même 
auf de rétablir dans le fujet ce que 
les potions , les breuvages , les pur- 
gaufs & les faignées ont difipé 
d’utile & de neceflaire à la conferva- 
tion du corps, & d’en chafler tout 
ce qu'ils y ont apporté d’offenfant , 
peccant, alterant, empêchant & 
dirimant; c’eft l'efprit le plus pur 
de [a Nature, le fang le plus parfait 
des quatre Elemens en homogenéité. 
incorruptible ; un compofé fpirituel 
& vivant ,;. une puiflance motrice & 
interne des chofes naturelles ; une 
vertu célefte operante merveilleufe- 
ment & radicalement la vie & la 
fanté des Individus ; une vraye Quin- 
teflence folaire & lunaire, le Baume 
radical de tout Eftre, l’origine de 
toute Vie, & la Médecine univer- 
{elle de tous les Corps. 

Dès que les Individus conftituez. 
par ce même principe, PSE pat, 
fon altération en eux, il n’eft point 
d'autre Médecine radicale, propre 
& fouveraine , que l’'Elxir de ce 
principe, par lequel on les puifle 
réparer & conferver : fi le venin de 
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la piqueure du Scorpion vous a fait 
quelque playe dangereufe , recou- 
rez promptement au remede pro- 
pre, en appliquant ce mème Scor- 
pion, ou fon huile fur la playe, & 
vous ferez bien-tôt guéri; de mème, 
fi la vie, par fa difipation , & la foi- 
blefle de fa vertu offcinante, a per- 
mis & fouffert quelques dérange- 
mens , défordres, dégats, playes, & 
dégradations à la fanté de vôtre In- 
dividu , vous n'avez d’autre moyen 
fpecifique de la rétablir, que par 
la: réintroduction. , l’ufage & l'ap- 
plication dans le fujet dépravé & 
peccant , de la vie même, ou de 
fon Baume onétueux , en état de 
puifflance & de vertu exaltée ope- 
rante : chaque chofe fe répare & 
conferve par fon femblable & plus 
prochain , en un mot par ce qui eft 
fon principe fadical de vie; & la 
Nature umiverfelle, qui fe renou- 
velle & regenere au retour du So- 
leil au figne du Bélier, nous en 
donne la preuve & lexemple : voilà 
le remede du Diame : maïs com- 
-ment l'Homme goûteroitl cette 
_fcience , 1 ne fe connoiït pas [uy- 
même! 
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Selon tous les Sages, il n’eft point 
de léprofité, de deffauts, d’hu- 
meurs peccantes, de vices, d'inhr- 
mitez, & de corruptions , furvenant 
dans le corps humain par la mau- 
vaife qualité du foye , qui en eft 
a principale caufe ouvriere, & la 
premiere partie peccante , qui ne 
foient promptement &  efficace- 
ment rétablis par l’'Elxir de la Sa- 
pience ; il n’eft point de maladie 
extrème & périodique , défefperée 
& abandonnée, & que dans le vul- 
gaire l’on croit incurable par les 
remedes ordinaires, dont ce Ma- 
giftere ne triomphe avec fuccès , & 
toujours heureufement , & fans vio- 
lence , à caufe de fon amiable fim- 
pathie à la nature, & de la douceur 
de fa puiflante vertu : enfin il n'eft 
point d’Agonifant qu'il ne rappelle | 
à la vie & à la fanté , fi Dieu n’en: 
a prononcé le dernier arrèt, & c’eft 
fa bonté infinie qui fait ces merveil- 
les , incroyables aux Hommes or- 
dinaires ; car c’eft un Baume dont 
l'efprit falutaire eft émané d’en- 
haut, de fa fource de vie, qui eft 
{orti de la fontaine folaire, & nous. 
vient de cet aftre immortel , vivant 
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& vivifique : 1l a acquis de fes 
fayons la pureté de la vie, & la 
force de la fanté, par un aimant qui 
le détient au fervice des Hommes 
& des Animaux , comme une vian- 
de & une nourriture célefte, ca- 
chée d’une vie intellectuelle ; fon 
efprit de vie procéde d’une fource 
premiere, qui la donne à tout : & 
par-tout ailleurs 1l ne la faut point 
chercher , car tout ce qui eft en 
terre eft mort, & ne fubffte plet- 
nement que dans les termes de cette 
OR Kere qui découle journel- 
lement fur tous les Eftres créez, 
comme racine, fondation, bafe & 
épanfion de vie. - | 
Ce divin rèmede à les effets du 
Soleil ; unique comme luy, il pro- 
duit par fa benignité des Actes 
contraires l'un à lautre : comme 
luy 1l fépare le pur de limpur, & 
la lumiere de vie des tenebres de 
la mort ; le premier fond la glace, 
& endurcit la boue; celuy-cy 
de même fond les humeurs froi- 
des, & confolide le liquide du 
flüide effentiet : il échauffe ce 
qui eft froid, raffraichit ce qui 
eft chaud ; deffeiche ce qui cit 
C vj 
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humide , humifie ce qui eft fec;. 
met & tient tout dans un jufte 
équilibre : ice que les Hommes vul- 
gaires ne veulent point fe perfua- 
der poflible ny veritable: fa pro- 
pricté eff fi médecinale au Corps’ 
humain, qu'il en abforbe les aigres , 
les SCA & les mauvais for nieRe 
qui charient dans la limphe, & af- 
fectent les inteftins & les princi- 
aux inftrumens des fonctions na- 
turelles ; 1l fond, évacué les glaires: 
& les flegmes fuffoquans ï avants 
coureurs 1 trépas , & diflout tou- 
tes les obftructions; 11 diflipe par 
la tranfpiration les humeurs mal- 
faines ; ÿ eh un mot il fait-quitter le 
fiége à tout ce qui eft contraire à 
la fanté, dont il eft le véritable 
agent, en qualité de Médecine af- 
tuile , laquelle prélide fur. toute la 
genealogie des chofes fujettes aux 
influences qui nous dominent, & 
à la cortuption de nos sus ou 
temperamens, & par-la 1l cimente 
& établit en nos corps une paix & 
un repos: ferme , allure, & durable 
contre toutes tés adverfitez. 
Cette bénite Médecine eft: un:- 
verfelle , ‘parce qu'elle : commande 
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à tout l'empire de la Nature, & à 
tous fes regnes : elle convient efhi- 
cacement pour la guérifon de tou- 
tes maladies , de quelque qualité 
élémentaire peccante dont elles pro- 
cedent, & de telle forte qu'elles 
foient , parce qu'elle eft Funique 
efprit de vie & de fante, qui domine 
fouverainement fur les quatre qua- 
litez élementées, ou temperamens 
de nos Corps. 

Tout le myftere des merveilles de 
ce reimede confifte pour lufage, 
dans une très-petite quantité, vehi- 
culée & prife, après la dégradation 
qu'il convient de faire de fa trop 
haute vertu , felon l’art, qui exige 
beaucoup de prudence : ce qui fait 
que les Philofophes ravis. d’'admira- 
tion , ne ceflent d’adorer la Providen- 
ce ; qui a mis de fi grandes & fi par- 
faites vertus dans un fujet, qui pañle 
tout précieux qu'il eft, pour vil aux 
veux du monde ; & dans uné très- 
petite. parcelle de fa confection 
pour lufage & les effets qui en ré- 
fultent ; une feule goute prife dans 
un boüillon. réveille la chaleur 
naturelle :& lhumide radical les 
augmente , les fortifie ; & 1l n'y a 
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pas d'accès extrème, & de paroxi- 
me voifin de la mort, quine cedent 
à la cinquiéme goute dans trois js 
fes & potions differentes ; le fruit 
de fa confettion eft un fuc rouge 
comme un Rubis, ou de couleur 
du plus fin Grena , & Pavot cham- 
peftre , que l’on refout en Elixir, 
où Huile rouge : fon odeur eft l’am- 
bre & le mufc; toutes les plus fai- 
nes odeurs ne peuvent arriver à cette 
harmonie : elle les furpañle; re- 
jouit le cerveau , & le cœur admi- 
rablement, & charme nos facul- 
tez & nos fens, d’une facon déli- 
cieufe ; pourquoy fon neétar a été 
dit l'Ambroifie célefte ; car il n’y à 
point fous le Ciel de plus fublime 
Médecine, & de plus falutaire ; 
enfin c'eft un remede fans égal, 
admirable non-feulement à caufe 
de fes merites, mais: aufhi\ par fa 
fimplicité. 

Cette Médecine univerfelle, le 
veritable Baume ou Catholicon de 
la Nature, a été le fujet des éloges 
que Salomon, & tous les Sages, 
ont fait de /a Sageffe , qu'ils ont dit 
la vie de route chair & la fanté du. 
cœur ; l'arcane célefte , qui prolonge 
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fa vie au-delà des bornes ordinai- 
res ; le remede falutaire, qui com- 
ble lHomme de jours heureux, 
& des plus longues années; les té- 
moignages qu'ils en rendent font 
précis & pofuifs ; & ils proteftent 
& aflurent que par le moyen de la 
fapience de l'Homme , & de toutes 
les propriétez qui caracterifent les 
vertus de la fagefle , la vie deviendra 
plus douce & plus longue; que la 
fapience par l’ufage de fon fruit, 
augmentera les graces , le coloris , 
& l’embonpoint du vifage; qu’elle 
protesera l'Homme contre toutes 
fortes de maladies , & couronnera. 
fa vie glorieufement par le plus long 
cours , en multipliant fes années 
prodisieufement , par la raifon 
qu'elle eft fa propre vie; & tous 
concluent que la fagefle eft aux 
Hommes un tréfor infini ; pourquoy 
ces Sages les exhortent à fon acqui- 
fition & à fa polfeflion , parce qu’elle 
eft meilleure & plus précieufe que 
lor, dans lequel l'Homme vrai- 
ment fenfé ne met point tout fon 
cœur , & {on affection ; & 1ls ajou- 
tent afhtmativement, que le fruit 
de la fapience eft au defus de l'or, 
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de l'argent , & de toutes les richef- 
fes, enfin que toutes les chofes défi- 
rables , en ce monde de muferes, ne 
luy peuvent être comparées. 

Tous les Ecrits & les Ouvrages 
des Philofophes & des Sages reten- 
tiflent unanimement des vertus & 
des bons effets de la fagelie, qu'ils 
ne ceflent d’exalter & glorifier : en 
recommandant aux ÆEnfans d’en 
porter le joug dès leur plus tendre 
jeunefle , afin que fa fcience leur 
donne les fublimes fubtilitez d’un 
efprit tranfcendant, &  fuperieur 
aux 1ufions & vanitez du fiécle ; 
qu'elle leur procure dans leur ado- 
lefcence , les lumieres de la faine 
intelligence ; & qu’elle les forme 
dans l’âge mur à la parfaite connoif- 
fance de la raifon & des caufes na- 
turelles : car ils confeflent avoir tout 
appris de la fapience, & que les 
chofes les plus cachées leur ont été 
revelées , & .enfeignées par elle; 
comme étant la plus habile Artifte 
& le plus fçavant Maître de l'Uni- 
vers-: ils avertiflent que le Sage qui 
comprendra fes œuvres , & leur dif- 
cipline , fera encore plus fage, & que 
par fon intelligence , il viendra à bout 
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de poñleder le gouvernement, le re- 
gime , & la conduite de l'œuvre de 
fa Médecine falutaire , pour prolon- 
ger fes jours ,les années de fa vie, 
& luy donner un repos afluré , une 
paix parfaitement folide , à labry 
de toutes infirmitez , & de toutes 
fortes de malheurs, dont les pré- 
ceptes de la fapience font feuis capa- 
bles de le garantir & préferver : 
c'eft ce qu'ils expriment encore for- 
mellement , en jurant devant Dieu, 
& à la face de l'Univers, que qui- 
conque poñede la fapience,, fera dé- 
livré de toute vaine terreur, qu'il 
dormira & repofera en paix ; qu'il 
menera une vie heureufe, contente, 
délicieufe , fans aucun fujet de crain- 
te des maux de ce bas monde, où 1l 
jouira de l'abondance de toutes les 
chofes néceflaires à la vie, & aux 
commoditez , entr'autres , de la fan- 
té fi précieufe ; parce que la fapience 
luy fert de Bouclier contre les mala- 
dies & la mauvaife fortune; & 
qu’elle verfe en luy , un Baume, qui 
penetre & arrofe jufqu’à la moëlle 
de fes os, & donne un contente- 
ment parfait à tous fes fens. 

Après des témoignages & des 
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autoritez de la bouche des plus 
grands, des plus faints, & refpec- 
tables Perfonnages de l'antiquité 
non fufpects , & des dermiers fiécles, 
auffi autentiques & probatifs de la 
verité, & des effets merveilleux 
de la fapience , eft-1l permis d’en 
douter , & d’être infipide fur la réa- 
lité ? l'erreur, Pincrédulité, & l’igno- 
rance de nôtre tems, fur cette ma- 
tiere , regnoit dans le leur ; pour- 
quoy on les entend fe récrier contre 
les malheurs & l’aveuglement de 
leur fiécle , dont ils déplorent la 
dépravation ; en difant , jufqu'à 
quand enfin , les Hommes, comme 
des petits Enfans, qui n’ont point 
encore atteint & acquis l’âge où 
la raifon les éclaire, aimeront-ils 
opiniâtrement leur état d'infipi- 
dité ! jufqu’à quand en infenfez dé- 
fireront-ils les chofes qui leur font 
contraires & nuifibles, & en im- 
prudens auront-ils de la haine & 
de laverfion de la fagefle & de fa 
fcience , qui doivent Be tout leur 
bonheur ! n’y aura-t-1l donc qu'un 
très-petit nombre de Sages dans 
tout le monde, qui Soon la 
gloire & le bien dont la fagefle eft 
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le partage! le refte de l'Univers in- 
fenfe , en fera-t1l toujours privé, & 
fe fera-t-1l donc perpetuellement 
une exaltation, & une parade or- 
gueilleufe de fon 1gnominte? car en- 
fin la multitude des Sages feroit la 
fanté & la felicité du monde ; mais 
ue la voye qui conduit à la vie eft 
étroite, & peu frequentée, que fa 
porte eft rarement vifitée, qu'il y a 
peu de perfonnes qui y frappent, & 
éncore moins qui en cherchent & 
ayent l'ouverture ? car à peine fe 
trouve-t-1l dans la plus vafte Con- 
crée , un feul Sage qui en ait la clef, 
& qui entre dans fon fantuaire ! tel 
€ft le malheur de nôtre fiécle, qui 
uitte la voye droite, & marche 
dis la voye de ténébres de corrup- 
tion; le fruit de la fageñle eft une 
pierre de fanté & de vie pour les 
uns , & une pierre d’achopement & 
de mort pour les autres, dont le 
nombre eft très-confidérable. 

Les anciens Sages ne fe font feu- 
lement pas plaints des calamitez, 
dont l'âge das fiécle étoit la 
victime, par l’inconnoiffance & le 
mépris qu'il faifoit de la fapience ; 
mais encore , en Hommes d’une 
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fage prévoyance 1ls ont propheti- 
fé les défaftres qui devoient s’en- 
fuivre; & c'eft en les envifageant 
dans lJ’avenir, que par la bouche 
de la fagefle même qu'ils faifoient 
parler , ils ont prononcé contre 
fes prévaricateurs la jufte cenfure, 
avec la condamnation encourue du 
châtiment de la vengeance divine; 
vous avez , difent-ils , méprife 
tous les confeils, les exhortations, 
& les remontrances de la fagelle; 
votre glaive , comme un lion rava- 
geur a perfecuté & dévoré fes Pro- 
phetes :‘ vous ferez punis par où 
vous avez pêché; c’eft la peine de 
la loy du Tallion : elle eft dans la 
Nature : vous vous êtes moqué 
de la fapience , & l'avez offenfé ; 
vous avez banni vôtre mere nour- 
rice, celle qui vous donnoit la vie: 
vous avez tramé fa perte; elle fe 
tira à fon tour des moqueurs, & 
les perdra ; tous ceux qui la dédai- 
gnent feront baffouez; tous ceux 
qui loffenfent, offenfent leur vie, 
& aiment la mort; où, elle vous 
attend à l'heure de vôtre trépas, qui 
ne fera pas de beaucoup differé; 
là, quand la mort, que vous crai- 


ERA 1VArRREr TE 69 
oniez fi fort , viendra trancher le fil 
de vos jours, elle rira de vous encore 
une fois , & vous foulera aux pieds, 
car qui la haït, aime à perir , & qui 
Paime , aime la vie. 

. Et vous autres Incrédules , pré- 
tendus efprits forts , entêtez de vos 
‘bois chimeriques , continuënt 
es Sages ; la Sapience vous attend 
dans vos maladies , lorfque de fu- 
bites calamitez aufquelles vous ne 
vous attendiez pas , fonderont fur 
vous, comme le foudre , pour vous 
écrafer ; que la mort, comme une 
tempête Brief , étendra fa faux 
fur vous , que fes voiles vous cou- 
vrant les yeux , & les angoifles, 
les douleurs, le trouble, & le der- 
nier détroit vous accablant, ne vous 
ermettront plus de faire un pas à 
à vie, tremblez , fremiflez; car là, 
elle vous reprocheïa vivement vos 
ofenfes, & vos péchez contrelle, 
“& vous abandonnera pour jamais : 
tout Homme qui recalcitre contre 
laiguillon de la fageñle , qui la 
méprife, & bouche fes oreilles à 
fes corrections , porte bientôt la 
peine duë à fon crime, car la pu- 
muition le fuit de près; la mort fu- 
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bite va le furprendre , 1l n'y aura 
plus de fanté pour luy ; le moqueur 
de la fagefle, la cherche, mais 1l ne 
la trouvera pas; 1l court après la 
faufle fagefle du monde , qui n’eft 


qu'une ombre vaine, & 1l embrafle. 


une fumée : 1] ne rencontrera pas 
la vie de la veritable & unique fa- 
pience ; la perdition de ce pervers 
viendra de guet à pan l'aflullir, & 
empoïrter au tombeau, 1l fera fu- 
bitement confondu dans la region 
des morts, & il n'aura point à l’a- 
gonie la Médecine de la fageñle, 
pour luy rendre la vie & la fanté; 
parce qu'il n’a point eu la difcipli- 
ne de Tor œuvre ; qu'il a pris plaï- 
fir à fe tromper luy-même , & à 
s’'égarer dans la multitude de fes 
folies. 

La pofleffion & lufage de ce fe- 


cours divin , de cette reflource {2- 


lutaire, de ce tréfor fans prix, fonr 


refervez aux feuls Sages ; car c’eft 
le partage des favoris du Ciel, des 
ames pures détachées de toutes les 
pañlions du monde, & des efprits 
contemplatifs, imitateurs des œu- 
vres de labelle & p ure nature , qui 
leur fournit l'arbre & le bois de 
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vie , lequel ne fe trouve , & ne fe 
prend , que dans le Puits Herme- 
tique , pour manifefter la verité de 
fes vertus divines dans la fageffe. 


BEBE RES 
CHAPITRE SECOND. 
DE LA SEMENCE PREMIERE 
| OU 

MERCURE UNIVERSEL DE VIE. 


Animadverte parabolam, & inter- 

.pretationem , verba fapientum , & 
anigmata eorum ; audi verba [a- 
pientum ; & tunc [cientiam Dei in- 
venies. | 


PSrtomon. Prov. c, 1: v: 0. &C, 2, v. se 


La fcience des Sages eft la con- 
noiflance. & l’œuvre de la figef- 
fe , qui fai le feul & fouverain 
bien de la vie de l'Homme : elle a 
cela d’admirable , qu'elle n’em- 
prunte rien des fciences du monde, 
& qu'elle eft fuperieure à toutes, 
quispour être vraies & folides, ne 
peuvent dériver que d'elle-même ; 
car elle eft leur fource, comme elle 
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eft leur fondement & leur regles 
tous les Ârts ayant tiré leurs princi- 
pes , & leurs premieres idées des 
ouvrages naturels, & y ayant copié 
Pinduftrie & la conduite de leur 
travail. 

La Nature nous fert de livre, de 
flambeau , de miroir & de guide, 
pour connoître & trouver en fon 
interieur , cette fagefle ouvriere & 
gouvernante de l'Univers & de 
toutes fes productions ; ; par elle 
nous pañlons à la contemplation & 
adoration de Dieu qui y a mis les 
vertus merveilleufes de fon efprit 
éternel : nous ly voyons des yeux 
de l'intelligence comme nôtre Au- 
teur & confervateur , & le créateur 
de toutes chofes : nous l'y reconnoif- 
fons pour nôtre principe fpirituel 
de vie & de fanté; la fageñle eften 
effet le figne de Lo alliance: avec 
les Hommes, en qui il fait fes déli- 
ces d’habiter par fon Verbe incréé, 
comme fon peuple cheri, le plus 
favorifé & honoré de fes dons cé 
lefkes. x 

Cette fagefle, par qui le fouve- 
rain Matte: de Tue fait agir 
fa Providence infinie, à fon fiège 

en 


E 4: V= LT E Ts, 
en fa volonté divine, & en fes dé- 
crets impénétrables ; il la infufe- 
avec fes vertus créatrices & con- 
fervatrices , vivifiques & falutaires 
dans tous fes ouvrages , & en toute 
chair, felon La jufte diftribution 
qu'il leur en a faite, pour leur fou- 
tien & leur réparation, & chacun 
des trois regnes & familles de la 
Nature fublunaire en poflede les 
proprietez pour la generation , pro- 
pagation , & mr nee de fon 
genre, de fon efpece, & de fa forme 
contingente & particuliere. 

, Selon l’EÉcriture Sainte en la Ge: 
nefe , & tous les Ecrits des Sages , 
lorfque Z’Efprit de Dieu étoit porté 
fur les eaux, & que toutes cho- 
{es étoient envelopées , & comme 
enfevelies dans les obfcuritez téné- 
breufes de l’abîme du cahos, que 
Dieu Vout-Puiffant & Eternel, 
fans commencement & fans fin, 
principe fans principe , avoit tiré de 
Pinfini tréfor de fon eflence, & 
de fon divin exemplaire , il fépara 
les eaux des eaux ; des plus pures & 
fubtiles fubftances , il créa les Aftres 
& les Cieux, fit les nobles Créatu- 
res ftellées , & les chofes fpirituel- 
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les; & les plaça chacun dans le lieu 
convenable à leur nature, en les 
établiffant pour fouverains par fon 
ordre fur les caufes inférieures ; des 
moins pures fubftances 1] fit les qua- 
tre Elemens , defquels 1l forma le 
Monde , & tout ce qui eft en lui: ce 
fut louvrage magnifique de fon: 
Verbe, & de fon Efprit Saint, qui. 
étoient en luy en unité d’eflence ,, 
-& Trinité de Perfonnes , impartible-. 
ment & identifiquement. 

Dieu, dont la fagefle eft dès 'E-. 
rernité , par fes confeils infcruta-. 
bles, & fa providence adorable, 
ayant fait le monde, qui n’étoitt 
encore que dans un cahos, par lai 
puiflance & la vertu de fa parole: 
miraculeufe fat lux, fépara la lu-- 
miere des ténébres, & plaça la lu-- 
miere dans le globe du Soleil, com-! 
me le tabernacle de fes vertus, de fesi 
tréfors, de fes graces, & en même: 
tems le flambeau & le grand lumi-- 
naire du monde pour le jour ; dans lai 
Lune, comme le Pr grand lumi-- 
naire pour la nuit, 1l mit le refervoirt 
de l’humide radical univerfel, qui 
devoit hunufier & temperer les in-. 
fuences trop ignces de la lumieré, 
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Âolaire, & la reproduire falutaire 
fur les Régions & les Eftres infe- 
Irieuts , pour la benione tempe- 
rature des Corps : ce fe ainfi que 
(parüt la lumiere, qui de tous les 
Eftres créez, eft Le plus pur, l’a- 
gent du monde, & le doigt de Dieu, 
avec lequel il efeuë tous les mou 
vemens, & toutes les productions de 
PUnivers ; & à parler en Philofo- 
Iphe d’après le texte d'Alchimie, la 
Pie eft cet efprit vivifié & vi- 
vifiant, animé & animant, qui fer- 
vit de canal au Seigneur pour tirer 
du néant toutes les créations , que 
la Nature en luy obéïffant enfant , 


par le moyen des ardeurs dont il 
l’avoit échauffée, 


autres Etoiles errantes ; Où Planettes 
qui devoient concourir au même of 
fice ; car toutes par la lumiere, Le 
mouvement , la chaleur, & leurs 
influences , ont recu le pouvoir de 
prefcrire la Loy éternelle & inva- 
riable à la Nature inferieure & fr 
blunaire, & de la gouverner dans 
Un ordre exact & parfait, par une 


1 
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harmonie d'une juftefñle & d’une: 
économie infinie : Dieu les ayantt 
conftituez les Recteurs, Intendanss 
‘generaux, les Capitaines & les Do-- 
minateurs de la Nature, relative 
ment à la puiffance &c à la vertu pro+- 
pre, que ce premier & fcavant Maïtree 
qui préfide à tout , & le régit, leuar 
adminiftre & départit : dans la Plagee 
fuperieure de la Voûte célefte, nl 
‘répandit & attacha tant de flamu- 
beaux infinis de globes lumineux, 
que nous entrevoyons , COMME ali 
rant de rayons de l’immenfité de fe: 
gloire & de fa Majefté , pour com 
courir par les influences de leurs proo 
prietez, au fervice de l’univerfalitt 
des mondes, fous le Commande: 
ment de leur fur-Chef & Seigneurt 
Ce fut ainfi que le Très-Haut cré! 
le Ciel & la Terre, & tout ce qui 
eft contenu en eux, vifible & inx 
vifible ; car il fit toutes chofes 
de rien, & y verfa l'infufon de ff 
fageffe : l'Univers en fa partie 1m 
ferieure , fut habité par trois forte 
de Familles, qu'il créa en ordn 
avec les mêmes avantages, cha 
cune felon fa Sphere , car les plu 
dignes & parfaites en ont plus qui 
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les infimes & imparfaites : ces Fa- 
Milles font la minérale , la vege- 
tale, & l’animale; toutes ont été 
 fujettes à corruption , à caufe qu’el- 
les font compofées de quatre Ele- 
Mens, qui fans cefle par l’ordre 
divin , travaillent à la régeneration 
par la voye de la corruption qui en 

eft le commencement dans les œu- 
vres de la Nature , laquelle n’eft ja- 
mais oifive, & tend toujours à la 

erfection periodique de fon ref- 
Be circulaire, & à la réparation 
de fes Ouvrages , lorfqu’ils ont été 
portez à l'imperfection ou dégrada- 
tion par caufe heterogène. 

En effet la fante & la corruption, 
la vie & la mort fe tiennent par 
la main, leurs extrémitez fe joi- 
gnent dans le cercle du travail per- 
petuel de la Nature ; où lune finit, 
l’autre commence; & la vie ne cefle 
que pour fe regenerer & renouvel- 
ler par la voye de la mort, tantôt 
fous une forme , tantôt fous une 
autre; car rien ne périt, rien ne fe 

erd, & ne s’anéantit en ce monde : 

A providence à foin de tout, & 

tout y eft confervé: la Nature par 

fon agent perpetuel anime toujours, 
1j 
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tantôt une chofe, tantôt une autre, 
& jamais elle ne s'arrête : c'eft ce 
qui a fait dire qu'il n’y a rien de 
nouveau fous le Soleil ; que tout 
fe réfout, & retourne à ce dont 1l 
procede comme à un feul leu, à 
un .feul point ; que tout ce qui a 
te, eft & fera : & qu'il n'arrive 
que changement de forme dans tou- 
tes les productions de la Nature, 
dont tous les Individus ne fe dé- 
compofent & difloutent , que pour 
tourner à nouvel être formel & 
fpecifique. 

Par cette Loy, & cette Regle 
inalterable & immuable impoñfée 
par le Tout-Puiffant à la Nature 
univerfelle , 1l pourvüt à toutes les 
Generations & Regenerations fu- 
tures ; & par cette raifon il donna , 
& comme verfa à chacune des trois 
Famulles , pour empêcher qu’elle 
périfle , fa fémence propre , qui 
cependant n'a qu'une racine , la 
même, & commune, ou generalif- 
fime à tous les Eftres, afin que par 
cette vertu féminale, elles fe puf- 
fent conferver, & garantir de la 
mort ; par ce moyen que les mine- 
raux métalliques , les plantes vege- 
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tables , & les animaux qui tiennent 
de la nature des deux premiers re- 
gnes, puflent être perpetuellement 
produits & reproduits, réparez & 
confervez chacun par leur propre 
& femblable principe ; car Dieu 
aime la confervation de fes ou- 
vrages & de fes créatures , & ne 
veut point les douleurs du malade. 
qui fouffre, ny la mort de celuy 
qui meurt : il n’a point fait les ma- 
ladies , les douleurs , ny la mort; 1l 
n'a permis qu'au cruel ennemy des 
Eftres naturels , à lennemy juré & 
impitoyable du genre humain de 
les faire; & ce fatal inftrument de 
deftruction les fait par les fautes &:. 
les vices mêmes aufquels la Nature 
corruprtible fe livre , & qu’elle con- 
tracte familierement avec luy; 
- c'eft la peine de la corruption, & 
le fleau dont Dieu fouffre les pé- 
cheurs être affligez, pour les punir, 
ou les corriger , en leur donnant la 
voye & la conduite d’une vie pure 
& incorrompué, qui les puifle ren- 
dre prochains à luy , & parfaitement 
heureux. 

I ne fut point donné à l'Homme, 
dernier créé, & qui participe le 
lil 
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plus éminemment des vertus cé- 
leftes, que le puiflant fouffle de 
Dieu luy infpira , en le créant à 
fon image , & à fa reflemblance, 
la vertu de pouvoir à fon bon plai- 
fir, contre la volonté fuprème, 
faire de nouvelles fémences ; mais 
il luy füt feulement permis de pou- 
voir étendre & multiplier fon ef- 
pece ; & Dieu fe referva la puiffance 
de faire de nouvelles fémences : au- 
trement la création feroit poflible 
à l'Homme, comme étant la plus 
noble Créature, & ayant le plus 
digne appanage , avec la plus haute 
proprieté de tous les Eftres na- 
turels. 

Cependant la prédilection , que le 
Créateur eût pour fon image, ce 
chef-d'œuvre de la Nature, & ce 
vafe d'élection , le porta à luy don- 
ner l’empire & le commandement 
abfolu fur tous les autres Habitans 
de la Terre , de l'Eau, & de l’Air, 
qu'il foumit à fa puiflance; pour- 
quoy il le fit un compofé abregé 
du grand monde, luy imprima le 
caractere remarquable du fceau de 
fes vertus divines , & luy donna en 
partage la qualité la plus protefta- 
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üve & efhcace des quatre Elemens, 
enfin lame univerfelle operante, 
& lefprit vital, qui paflent par leur 
voye & fortent de leur giron , afin 
de s'unir à fa chair, & habiter en 
luy pour fon Eftre & fa conferva- 
tion, 

Tous les Individus de la Nature, 
tous les mixtes n’ont donc qu une 
même racine & unique fémence, 
plus où moins avantagée des bene- 
fices céleftes ; & cette racine ou fe- 
mence univerfelle contient l'ame 
du monde, la forme des formes, 
&. le veritable inftrument du Créa- 
teur : c’eft-à-dire , le même far, & 
le mème Verbe avec lequel il a fait 
toutes chofes, & rien n’en eft pri- 
vé;-la Nature n'a que cet efprit 
‘incréé , ouvrier divin , cette lu- 
miere de vie, & cette feule & uni- 
que bouflole en toutes fes opera- 
tions ;, par cet agent univerfel elle 
fait une matiere trie des quatre 
Elemens , & de trois principes uni- 
verfels , mêlez avec la plus jufte 
proportion pour l'œuvre de la fa- 
gefle ; & cette extraction naturelle 
a été ‘appelée Mercure univerfel , 
ou Mercure de vie. 


De 
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Selon Gobineau de Montlui- 
fant, & nombre de fçavans Philo- 
fophes qui l'ont précedé , ce Mer- 
cure contient ame & efprit invili- 
bles, unis par un fel liquide , com-. 
me une feule & même eflence, par- 
tant du même & premier principe 
de toutes chofes, puifqu'ils ne font 
divifibles que par l'efprit , ne pou- 

vant être vus ny touchez , mais 
feulement conçus & compris par 
les Sages inveftigateurs de la fcience 
de Dieu & de la Nature ; ; cette 
ame , qui porte la lumiere vivi- 
fiante , a été dite foufre, & Fef- 
prit qui en eft le receptacle , à été 
nommé l’humide radical de toutes. 
chofes ; le fel qui eft leur lien , & 
procede de leur amour SH tueT & 
de leur union, eft celuy de La fa- 
gefle , fous un corps vifible & tan- 
a. , qui nous les manifefte & 
traduit en unité, comme les agens 
& les principes univerfels de tout 
ce qui exifte , & la matiere de l’'œu- 
vre divin Fe Sages. 

Comme ce principe ternaire s’infus 
dans les Elemens naturels , les Phi- 
lofophes lont caraterifé phifique- 
ment de Mercure, fruit & enfant 
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de la Nature ; ils Pont même dit fa 
mere & fa nourrice : felon eux, 
le Soleil en eft le fecond Pere & 
la Lune en eft la feconde Mere; 
tous deux en équitables concours 
comme les Vicaires & les Lieute- 
nans generaux de Dieu , le tradui- 
fent par l'Action de l’Archée mo- 
teur, de foy pulfif & repulff, dans 
la commotion des Elemens afcen- 
dans , defcendans, progredians, cir- 
culaires , à la Nature naturante, qui le 
recoit & conçoit dans fes flancs, pour 
le mettre au jour , & le manifefter 
aux Inquifiteurs de la Science & 
de fon œuvre ; pourquoy les Phi- 
lofophes en faifant parler la ma- 
tiere de leur divin ouvrage, difent, 
la Mere, qui m'a engendré, a été 
engendrée par moy ; Ceux qui ont 
connoïffance de cette précieufe & 
vile fubftance élementaire , qui 
fe trouve par-tout , & en tout, ne 
font guere en peine d’expliquer 
cette énigme ; il eft vray que les 
Infenfez, les Ignorans , les Chy- 
miftes vulgaires, & les faux Philo- 
fophes ne comprennent point le 
-fens de ces paroles myfterieufes : 
mais les Sages n’écrivent point pour 

V} 
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linftruction des Gens indignes , & 
des profanes ; ils ne cherchent point 
à faire des Profelites, ft Dieu n’en 
a imprimé le vray caractere dans les 
fujets, qu'il en a jugé dignes: l 
lettre tuc, & le fens caché viviñe : 
lEvangile, dit Jefus-Chrift, 2°e/f 
couvert d’un voile , que pour ceux 
qui périffent; malheur à ceux qui 
prennent les chofes à la lettre : heu- 
reux ceux qui en fçavent trouver 
Fefprit occulte ; car 1ls y acquierent 
les biens, la plus longue vie, & la 
fanté , enfin les tréfors du Ciel. 

Les Sages illuminez, Interprètes, 
Oracles , & Prophetes de la Nature, 
dépofitaires des myfteres, & des 
merveilles de la Toute-puiflance 
divine, fçavent parfaitement , que 
le Fils plus vieux que la Mere, étant 
premierement engendré par lin- 
fluence des Aftres, defcend enfuite 
imperceptiblement du Ciel en Ter- 
re, pour y engendrer cette Mere 
univerfelle de toutes les genera- 
tions , laquelle doit après le rege- 
nerer dans fes virginales entrailles , 
où 1l eft l’efprit moteur , & ope- 
rant de fa propre naïflance, pour 
devenir le miracle du monde ; Her- 
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mès l’appelle Image de Dieu invi- 
Jible , qui nous peut conduire au Ciel, 
la figure univerfelle du Meffie, envoyé 
aux Hommes , & le figne de fon alliance 
avec eux : ce qui fait que les Philo- 
Aophes y ont trouvé les fimboles des 
plus adorables myfteres de la Reli- 
gion Chrétienne. batis 

Ce Fils, que les Aftres, le Ciel 
même , les Élemens , & la Nature 
enfantent par leur mutuel con- 
cours , eft cette Puiffance celefte, 
motrice & operatrice de tous les 
corps fublunaires, lame & l’efpric 
de l'Univers , lefquels font remplis 
de l’idée formelle, & du caractere 
fpecifique de tous les Eftres natu- 
rels : c’eft cet efprit univerfel & 
invifible , par lequel, duquel, & 
dans lequel le monde vit & fubfifte : 
Fair le porte & vehicule dans fon 
ventre, comme la nourriture de la 
vie , fans quoy le monde periroit, & 
rentreroit dans la confufion du cahos 
primitif d'où il eft forti; la tra- 
dition que l'air en donne à la ré- 
gion inférieure en groflit la Terre de 
‘la vertu féminale & prolifique de 
toutes chofes : car la Térre eft fa 
matrice & fon rendez-vous, ainfi 
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que nous l’apprend le trois fois 
grand Hermès dans fa table d’éme- 
raude, qui füt trouvée dans fon 
fépulcre , après le déluge, dans la 
vallée d’Ebron ; en luy Aifant dire , 
que Le Soleil eff [on pere , & que /a 
Lune eft [a mere ; qu’il ef? porté par le 
Vent dans le [ein de la Terre, comme 
entre les bras maternels de fanourrice, 
pour s’y cacher aux yeux des inep- 
tes, jufqu'à ce que linduftrie du 
Sage , qui l’y connoït, fçait, & voit, 
le fafle paroître , en le faifant fortir 
par le fecours du feu & de l'Art, du 
fujet où il eft caché & envelopé , 
comme le noyau dans fa coquille. 
Le curieux méditateur & fcruta- 
teur doit donc fçavoir , que cet 
efprit univerfel de vie & de fanté, 
par fon aétivité pénétrative & infi- 
nuative , defcend d’en haut, & par 
la propre vertu de fon mouvement 
perpetuel , circulaire dans toutes les 
régions , fe poufle dans le centre de 
la Terre, où 1left attiré par laimant 
des mixtes; là il commence à fe 
corporifier, en produifant de fa 
propre fubftance un fel hermaphro- 
dite , que les Philofophes appellent 
le fel du monde, rempli de lef- 


f 
à 


{ 

L'A//VER:ITÉ. 8 
prit vivifique univerfel, la mere 
des fels, le fel central, la racine 
vivante , vivifiante , & falutaire 
de tous les Eftres, qui font dans 
les trois regnes de la Nature; en 
un mot la fêve fpirituelle, & vi- 
vace , qui crée, informe , meut , 
vivifie , & conferve toutes chofes : 
& c’eft ainfi que cette Quinteflence 
occulte du Ciel & de la Terre, cette 
rofée fur-celefte unie à la vapeur 
raifeufe des bas lieux, ce fuc ou 
.. élementaire , ce chile de la 
Nature umiverfelle , quitte le nom 
d'efprit, pour prendre celuy de fel 
olimpique , en fe corporifiant, & 
d’univerfel qu'il étoit, pour fe parti 
cularifer, en fe fpecifiant & déter- 
minant dans le fujet où il fait fa 

réfidence. | 
Ce fel androgin, ou cette mere 
des fels, eft ainfi engendré par la 
vertu prolifique de cet efprit uni- 
verfel, au mème moment qu'il fe 
corporife fous la fubftance des trois 
premiers agens, infus dans les trois 
feconds agens fublunaires , & quatre 
qualitez élementaires , qui font l’a- 
me, lefprit, la vie, la conftitu- 
tion , & ordonnation harmonmifiée 
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de tous les Individus naturels; ce 
fel a été dir le fel de fapience , parce 
qu'il procede, & nous eft en- 
voyé fous cette efpece par la fagelle 
divine du Ciel archetype , ou 
empirée, dans le fluide aërien , 
ou le crible de l'air, comme une 
vapeur de la vertu de Dieu, une 
certaine émanation fincere & pure 
de la clarté de ce Pere des lumieres, 
une candeur veritable de fa lumiere 
éternelle, un miroir fans tache de 
fa Majefté, & une image de fa bon- 
té, qui nous donne le jour , & nous 
fait ce que nous fommes : en effet 
c'eft cette vertueufe émanation di- 
vine qui fait nôtre ame, & nôtre 
efprit, qui nous traduit la vie, le 
mouvement & lation, avec la 
puiffance de nous les réparer & con- 
ferver par le même principe conf- 
titutif. 

-Non-feulement cette mere des 
fels eft produite de cet efprit, com- 
me par fon celefte progeniteur , 
mais elle en eft encore fi bien rem- 
plie dans toute la capacité de fon 
Eftre , qu’elle eft en puifflance vir- 
tuelle de l’enfanter de nouveau, 


& de pafler en Acte effectif, d’une 
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maniere bien plus fenfble, qué 
lorfqu'’il eft produit par la feule in- 
fluence des Aftres & des Elemens : 
car au lieu qu'il n’eft alors qu'une 
Quinteflence fpirituelle &  invi- 
fible , il eft fait icy un efprit vifi- 
ble & corporel, en renaïflant du 
ventre de fa mere, par diftillation, 
folution , & coagulation, felon 
œuvre & l’Art des Sages : pour- 
quoy ils l'ont dit ame, efprit, & 
corps , & catholicon de la fapience 
divine , en qualite de fel fluide pé- 
treifié. 

Ils ont reconnu que cet efprit en 
fa forme vifble & corporelle, non 
fpecifiée ny déterminée , étoit la 
fémence premiere animée & ani- 
mante du mineral, du vegetal, & 
de l'animal; parce qu'il tire fa cé- 
lefte origine de la bouche du Tout- 
Puiffant , qui fait la grace de le 
communiquer au monde , & à toute 
la Nature, pour toutes les produc- 
tions qu’il a deftinées dans fes idées 
re teur par luy elle à un princi- 
pe interne de mouvement , pour 
travailler & operer à la perfection 
de fes ouvrages, & leur rémntroduire 
la chaleur naturelle, & l’humide 
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radical des Elemens , qui s’alterent 
en eux, à l’effet de les regenerer & 
entretenir ; le mouvement qui pro- 
cede de ce premier principe, eft une 
action de l'agent reçu dans le pa- 
tient; & ce dernier n’agit, & ne 
coopere que par la vertu active du 
premier en jufte concours. 

Les Planettes , les douzes fignes 
du Zodiaque , les premiers, & les 
feconds principes qui nous viennent 
par leurs organes, les quatre Ele- 
mens qui compofent nos corps , 
font autant de miniftres de la vertu 
toute-puiflante du fouverzin Sei- 
gneur de l'Univers ; car tout con- 
court & contribue à cette ation & 
co-operation , felon les ordres de 
la Providence, à laquelle les infé- 
rieurs font fidélement & pondtuel- 
lement foumis dans le gouverne- 
ment, & Jl'adminiftration écono- 
mique de la Monarchie univerfelle : 
il y a mème une fi harmonieufe & 
parfaite analogie & correfpondance 
des influences céleftes & actives, 
avec les puiffances inférieures , & 
des inférieures avec les fupérieures , 
que tout n'eft qu'une chaîne faite 
de divers chaînons , pour travailler 
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& enfanter cette eflence centralif 
fime , qui donne la vie à tout, & 
répit tout ce qui exifte, fous la 
forme de fémence premiere, & 
racine de vie & de fanté ; car felon 
Hermès Trinugefte , ce qui eft en 
haut , eff comme ce qui eft en bas , & 
ce qui eft en bas , ef comme ce qui eft 
en haut, pour faire les miracles d’une 
feule chofe , d’où 1l s'enfuit que les 
vertus & proprietez celeftes fe mé- 
lent avec celles fublunaires, & que 
toutes font repetées dans l’eflence qui 
en procede, comme matiere pre- 
miere, & le paradis rerreftre. 

C’eft ce qui a fait dire à tous les Sa- 
ges, que cette fémence , ou ce Mer- 
cure univerfel , étoit wr ètre uni- 
que , contenant tout individuel- 
lement, comme étant laflemblage 
des vertus fupérieures dans les its 
rieures , & le miracle du monde, 
à l’inftar du Soleil , dont les refnesfont 
vie , ame, efprit > immortalité , & ge- 
neration ; car il nous fournit l'influence 
de tout bien , venant de Dieu ; fui- 
vant l’expreflion d’Efculape, dif- 
ciple d'Hermès , en fa feétion fixié- 
me adreflée au Roy Amon, Philo- 
fophe très-docte. 
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Ils l'ont appellée double, ou 
rebis , & Hermaphrodite, male & 
femelle , comme folaire &  lu- 
naire ; feu & humide radicaux, 


ou feu aqueux, & humide igné, 


ame & efprit; chaleur naturelle & 
humide radical ; fubftance tenant 
de la nature du foufre & du Mer- 
cure ; enfin une double force , fça- 
voir la célefte, & la fublunaire re- 
tenant l’impreflion de la fupérieure ; 
c'eft-à-dire un individu de deux 
fubftances d’une feule & même ra- 
cine , l’une defquelles eft fixe, & 
l'autre volauile , l’une fpirituelle ; 
& l’autre corporelle ; celle-cy agen- 
te, & celle-là patiente ; car s'il n’y 
avoit un agent en la chofe , 1l n’y 
auroit point d'action & operation 
au patient ; nul corps, felon la 
maxime d'Ariftote, ne pouvant 
mouvoir ny faire agir fa propre ma- 
tere : ce qui prouve que toutes les 
créatures ne font, & ne fe confer- 
vent que par la prefence & par lo- 
peration de l’'Efprit divin, qui les 
meut, & agit en elles ; car fon mou- 
vement eft une aétion de vie & de 
fanté: & sil en quitte le féjour, 
à caufe des qualitez peccantes, qui 


En 


Pas Me nr as. TON 
offenfent fa pureté, & aufquelles 
il eft incompatible , ces mêmes 
créatures perdant le mouvement, 
Paction , la fanté , & la vie, tom- 
bent néceflairement dans la corrup- 
ion & réfolution de leurs princi- 
pes conftitutifs , & dans la décom- 
polition de leurs Eftres , état d’inac- 
tion , d'inanimation , & de mort: 
en effet le fujet pañlif eft fembla- 
ble à Fhuile en [a lampe; tant qu'il 
y en à, elle brüle; vient-elle à 
manquer ? le feu s'éteint, fe dif- 
fipe, & répand fon ignition, & 
fa chaleur dans l’immenfité de Pair; 
de mème aufli le mouvement de 
l'agent , eft comme le feu qui agit 
au fujet patient : eft-1l confumé ? 
le mouvement cefle; parce que la 
caufe ceffant , l'effet cefle auf; & 
par la privation de ce mouvement, 
nait le repos. 

Les Philofophes , ingenieux fcru- 
tateurs des caufes naturelles , ont 
encore dit leur Mercure , com- 
me l’univerfel principe & l’origine 
de la Nature, un Eftre rriple ; ou 
une crine fubftance à double égard ; 
tant parce qu'il étoit l’infufion des 
trois premiers agens , que union & 
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l’affemblage des trois feconds agens 
les uns dits principes principlans , & 
les autres principes principiez , qui 
en unité, prouvent la réalité de 
l'efprit divin en nôtre Terre de vie; 
relativement à ces principes fublu- 
naires principiez , le fujet a été dit 
l'efprit, l’eau, & le fang des deux , 
qui portent avec eux le foufre , le 
mercure , & le fel de nature, Sir 
quels lame, lefprit, & le corps 
{ont analogiques; le fel , ou le corps 
étant le medium conjungens , ou le 
lien des deux autres : & tous trois 
étant aufli la pierre triangulaire de la 
hberalité divine. 

Lorfque ces Connoifieurs de la 
Nature ont confideré que FUni- 
vers n ’étoit extant que de fon fu- 
prème Dominateur , dont lefprit 
étoit infus en tout, & de quatre 
Elemens fubordonnez à fa puiffan- 
ce, à fa fur-intendance & à fon 
gouvernement , ils ont appellé leur 
Mercure qui en portoit la plus pure, 
virtuelle, & efficace émanation , 
une fubftance quadruple élemen- 
taire, c’eft-a--dire Terre, qui eft 
la fcorie des trois autres Elemens; 


Eau , qui eft l'exponction de l’hu- 
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mide terreftre ; Air, qui eft la rare- 
faction & fubriliation du plus pur 
de l’humide aqueux ; & Feu, qui 
eft une fublime rectification du plus 
fubuil de l'air, dans lefquels la vertu 
divine influë & agit; car tous corps, 
& toutes chofes generalement font 
compofées de ces quatre élemens, 
fous le caraétere de quatre tempera- 
mens, qui en ont les qualitez & s’y 
referent ; & defquels fe fait la pierre 
quadrangulaire de nôtre Sphere. 

La Philofophie naturelle, qui con- 
fifte en la fcience des quatre Ele- 
mens, dont Salomon à fi bien connu 
les vertus, renferme felon luy-mè- 
me , & felon tous les Doctes fur cette 
haute matiere, la connoiffance du 
gouvernement univerfel ; de la dif- 
pofñtion , des puiflances , & proprie- 
tez des Etoiles, de la force des 
Vents, qui agiflent & influent dans 
la commotion élementaire, pour tra- 
vailler les qualitez contraires , & 
nous traduire les émanations cé- 
leftes ; & de la difpoñition & ordi- 
nation du Globe terreftre, qui en 
recoit les beneñices & les avantages 
pour les generations & regenera- 
tions de tous fes Individus ; en cela 
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eft compris tout ce qui arrive dans 
la Nature; le commencement, le 
milieu , &.la fin ou confommation 
des chofes, la vertu medicinale des 
quatre-tems & faifons qui fe réparent 
& fuccedent dans un ordre exact; 
l'échange de leurs viciflitudes ; le 
changement de leurs temperies ; le 
cours de l’année ; & la nature des 
trois Familles qui habitent la terre, 
Peau, & l'air. 

Il n’y a rien de plus admirable 
que l’érudition des Sages ; car ils 
ont porté fi loin la Re de 
leur efprit, & la profondeur de leur 
fcience , en dévelopant lextraétion 
de leur matiere prenuere , & le 
fruit du travail de la Nature qui 
Jopere & tranfmet au monde, 
qu'ils Font nommé quinte, ou 
cinquième effence élementaire ; c'eft- 
a-dire, la produétion extraite du 
quadruple Element, par la puif- 
fance , la grace, & la bonté du 
Très-Haut pour fes Créatures de 
generations en generations , qu'il a 
confideré en fa prefcience & volon- 
té; & de cette production refulte la 
pierre catholique pentagône en la 
terre de vie. 
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Ces Scavans , dans la fublimiré 
de leurs méditations fur les caufes 
céleftes & efficientes , ayant reconnu 
que les influences aftrales, par la 
volonte du Créateur, étoient oc 
cupées continuellement , & fem- 
bloient prendre plaifir à concourir 
à l’ornement & à l'utilité de leur 
Mercure de vie, en lenrichiffant 
de leurs proprietez , & l’aidant de 
leurs propres facultez qu'elles ver- 
fent en luy copieufement , l'ont 
dit /éxtenaire, comme ayant les 
vertus du Soleil, de la Lune , de 
Maïs , de Jupiter , de Venus, & 
de Saturne , qui font les fix Pla- 
nettes dominatrices & agiffantes 
fous les ordres de PEfprit divin leur 
fur-chef, fur toutes les Créatures 
 fublunaires , & leurs generations : 
Mercure qui fait la feptieme Pla- 
nette, étant icy hors nombre pat- 
ciculier , & circulant dans le tour- 
billon des autres principales ; car il 
eft de toutes les compagnies , bon 
avec les bons, mauvais avec les 
mauvais ; & c'eft de cette combi- 
naifon que les Philofophes ont tiré 
la confequence que leur Pierre étoit 
fexagone. 
E 
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Quand ils ont caracterifé leur 
matiere feprenaire, ils l'ont envifagée 
fous le nombre mifterieux de fepr, 
comme coritenant , par la vertu de 
lArchée moteur , les qualitez & 
proprietez infufes des fept Planertes, 
où Mercure a fon rang, fon ordre, 
& fon nombre particulier, pour y 
operer relativement & en corps, les 
fept vertus de la Pierre feptagône, 
ou les fept dons de l'Efprit éternel 
de vie. 

Dans cet efprit de contempla- 
tion , Voyant que toute la Cour cé- 
lefte a fait fes délices de contribuer 
à perfeétion de leur Mercure, 
luy ayant départi ce qu’elle avoit 
de plus digrifñié , vertueux, & ef- 
ficace pour la vie & la fanté, ils 


ont “été convaincus que les douze : 


fignes du Zodiaque , qui afiftoient 


continuellement & fans relache 
ces mêmes fept Planettes felon 


Jeur diftribution analogique, & 
qui leur prêètoient aflidument , auf 


fans difcontinuité ny interruption , 


la main dans leurs ofhces pour le: 
régime du gouvernement univerf{el, , 


étoient attachez , par un fervice 
néceflaire, à l'œuvre économique 
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de leur matiere, comme fagefle de 
F'Univers ; pourquoy ils l’ont qua- 
lifiée l’abregé du grand monde, ou 
le petit monde, dont ils font par 
l'Art, aidant la Nature , & travail- 
lant à fon imitation , la benite Pierre 
duodecagone. 

L'Homme qui eft ce petit mon- 
de , a été par le fouverain Créateur 
produit du grand monde, c’eft-à- 
dire du limon des quatre Elemens ; 
d’où il s'enfuit qu'il y a néceflaire- 
ment entreux une parentée fem- 
blable à celle du pere au fils ; une 
mutuelle concordance & amour, 
une afhnité, liaifon & correfpon- 
dance certaine , & une répétition 
harmonieufe de leurs compofez ref- 
peétivement ; aufli n'y a-t-il rien 
dans le grand monde, qui ne foit 
dans le petit ; tout y eft non-feule- 
ment pat acte , ou corporellement, 
mais encore virtuellement, ou fpi- 
rituellement ; la fémence premiere 
de la création de l'Univers , qui eft 
le cahos des Philofophes , eft auf 
la fémence premiere du microcof- 
me : puifqu'il eft vray de dire que 
toutes chofes, que le macrocofme 
a par ae, font par puiffance dans 
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le microcofme , qui le peut par 
operation naturelle, aufli-bien que 
par Art Hermetique, réduire en ac- 
ce : c’eft par cette raifon que certains 
Philofophes ont appelle leur Pierre 
le microcofme, en ce qu’elle avoit 
l'image de toutes chofes, & de tout 
l Univers même ; ce qui leur a fait 
ajouter particulierement , qu’elle 
étoit animale. 

Comme toutes chofes tiennent 
la vie des Efprits céleftes, ou aftra- 
liques par leurs influences & 1n- 
fufions dans les fujets, 1l se: fuit 
.que le microcofme a aufi recù fa 
vie du Ciel , comimne une certaine 
impreflion des Aftres , un Baume 
aftral , une influence Balzamique , 
& une infufion viviñique des vertus 
céleftes & de l'Efprit de feu in- 
vifible, un air vital, animant & 
vivifiant inclus au corps, une va- 
peur folaire & lunaire même pla- 
netaire fous la forme de fel fluide, 
tingente , épaiflie , & coagulée dans 
les | principaux réceptacles de l’indi- 
vidu, où elle fe rend copieufement 
À avec excellence de proprieté; 
dès que les maladies & infirmitez 

du corps ne naïffent que du défor- 
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dre des qualitez élémentées qui trou: 
blent l'office des proprietez aftra- 
_ les, en un mot dès qu’elles n’ont leur 
caufe que du chaud ou du ffoid, 
de la fécherefle ou de l'humidité, 
ou bien de la combinaifon de l’in- 
temperie de toutes ces qualitez dé- 
pravées & en mauvais état, 1l eft cer- 
tain qu'il n’y a dans le monde au- 
tre moyen de les réparer , & de les 
teur dans un jufte équilibre , que 
celuy du vray Baume aftral micro- 
cofmique , qui a les quatre Elemens 
dans un égal & jufte mélange & 
proportion , & dans uné homoge- 
néité parfaite : car ce Baume , Méde- 
cine umiverfelle catholique de f- 
pience, contient néceflairement en 
foy toutes les forces, les facultez, 
les vertus , & puiflances homogènes 
& analogues de toutes les autres Mé- 
decines particulieres dans l’univerfa- 
lité de la Nature. 

En effet l’œuvre Hermetique eft 
l'image exact & fidel de l’ouvrage 
de la création de l'Univers : c’eft 
-un cahos primitif, ou une confufion 
du liquide avec le folide , en un mot 
des quatre Elemens, où tout eft dans 
le néant phifique, & d’où tout 
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fort; la vie y eft en léthargie dans 
la mort naturelle , pour ré friter à 
& régénérer la vie aétive , puiffante 
& prolifique dans les fujets où 
elle eft patiente, ou bien alterée : 
chacun des fept travaux philofophi- 
ques & naturels qui fe produifent 
& manifeftent dans le régime , eft 
relatif au regne , à la qualité, & au 
caractere , ainfi qu'aux proprietez & 
vertus de chacune des fept Planettes , 
& des fept Métaux qu’elles domi- 
nent , de mème que , par la vertu du 
puiflant foufle de Dieu , elles font 
elles-mèmes ifuës en ordre de créa- 
tion ; & leurs apparitions &c opera- 
tions s’y font graduellement dans une 
fuite & fuccefion merveilleufement 
réglée par la fagefle , jufqu’à la per- 
fection périodique. 

IF n’eft point d’Eftre dans la Na- 
ture , qui ne participe des: rayons 
étincellans de cette fagefle , c’eft- 
à-dire du far fpécifique de Peffence 
divine, créatrice de toutes chofes ;. 
qui n’y puife fa naïflance , fon ac- 
croiflement , fa confervation , & 
la multiplication de fon efpece ; 
enfin 1l n’y a rien qui ne foit réoi 
par elle dans le même ordre , & 
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avec les mêmes attributs, propor- 
tionnément à {a fphere : le travail 
& loperation que la fagefle y fait, 
font invifibles aux yeux du corps 
du vulgaire , mais non pas aux yeux 
de l'efprit & de lintelligence des 
Sages , qui en voyent le mouve- 
ment , l’action, le régime , les opé- 
rations , & les effets dans tout ce 
qui exifte, & en toutes les généra- 
tions 8 régénérations ; car ce qu'on 
appelle communement les quatre 
temperamens des individus , font du 
reflort & de la nature des quatre 
Elemens , comme qualitez élemen- 
tées dans lefquelles cette divine fa- 
gefle agit _ les mêmes puiflances , 
& avec femblable diftribution de 
vertus : ainfi ç’a été avec jufte raïfon 
qu’elle à été définie la fémence pre- 
miere , & inftrumentale de toutes les 
créations & productions ; d’où l’on 
infere, que tout eft dans tout; & 
elle eft la généalogie de cette elfen- 
ce unique , qui peut & fait tout, de 
l'expreflion des plus grands Sages. 

Mas cette fleur du Ciel, ce fruit 
précieux de la pure Nature, cette 
royale triomphante de toutes les 
infirmitez terreftres, n'eft connuë ny 
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cultivée de perfonne ; & ceux dont 
elle fait la vie, la dédaignent fi fou- 
verainement , qu'ils la foulent aux 
pieds , quoiqu’elle foit le plus beau 
fleuron de leurs têtes : fa doétrine, 
qui prend fon origine de la fagelle di- 
vine , & qui eft le plus haut période 
de la fageile humaine , n’eft plus que 
le joüet du peuple, & de fainte qu ’el- 
le eft , le commun & le vulgaire : in- 
fenfé Fe tient pour une magie noire, 
diabolique , infime , & pleine d’illu- 
fions : il ne faut pourtant pas s’ima- 
giner que l'œuvre de la Médecine 
univerfelle’ foit celuy de la Pierre 
tranfmutatoire des métaux 1mparfaits 
en parfaits , 1l y a grande difference 
de lun à l'autre ; le premier a une 
theorie & une pratique propre & 
fimple, laquelle fert de fondement : 
de premier principe, & de clef à 
VÂrt des tranfmutations veritables, 
& le fecond à des operations nom- 
breufes , longues , qui ne peuvent 
ètre connués & pratiquées que par 
les adeptes , comme le témoignent le 
bienheureux Raymond Lulle Prêtre, 
Frere Bafile Valentin Prêtre & Reli- 
gieux de l'Ordre de Saint Benoît, Ar- 
nauld de Villeneuve, le Cofinopo- 
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lite, Auteur du triomphe Hermeti- 
que, Bernard Comte de Trevifan, 
Sachaire , Flamel, M. le Prelident 
d'Efpagnette , Artephius, Defpa-, 

netre , &tous les Philofophes ; & 
on n'eft pas aflez téméraire pour 
traiter icy de chofe qu’on ignore ab- 
folument, l’on fe contente de parler 
du premier œuvre & fujet connu, 
comme remede umiverfel. 

Les trompeurs fophiftes , les faux 
Philofophes , les foufleurs chimiftes 
ont tant diffamé cette premiere de 
toutes les fciences , que c’eft aujour- 
d'huy faire la plus grande cfare à 
un Homme, de l'appeller foufleur , 
chercheur de Pierre philofophale, &. 
alchimifte : les Sectateurs des veritez 
Hermetiques font en très-mauvaife 
odeur parmy les gens même les 
mieux verfez, & les Sçavans du fié- 
cle : cette mauvaife opinion , que lon 
a généralement conçue des vrais Phi 
lofophes, à l’occañon des Charla- 
tans, nous figure l’Ante-Chrift, & 
la perfécution de la Sagefle. 

Celuy-à feul eft heureux , qui 
dans le fecret, en füreté à l’abry de la 
malice & des entreprifes des mé-. 
chans, fçait fe rendre fuperieur à 
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toutes les foiblefles humaines ,,& 4 
la dépravation du monde; en médi-- 
tant & contemplant cette même fa- 
gefle, & s’occupant à fon culte, pour 
mériter l’acquifition de fes tréfors 
incomparables : c’eft-là qu'il peut: 
dire, Seigneur ,tu m°as donné à con- 
noître les chofes non fcûes, & les [e- 
crets de ta fapience , qu’il n'eft pas: 
permis à Homme ordinaire de dre, 
& eniqui font cachez. tous les Biens. 


DEEE se 
CHAPITRE TROISIÈME. 
DES TROIS MERCURES 
DES Corps. 

Deus eff cotis'in toto, & totus in qué- 
üibet parte ; omnia completlitur :: 
Omnes confiderans generationes. 

Sandi Patres. 

Et effudit Sapientiam fuper omnia: 
opera fua, & fuper omnem carnem:,, 
fecundèm datum fuum. 

Ecclefieftic, c. 1. v..10. 

Ç: EST de cette fémerce pre- 

miere & univerfelle de vie, de 

cette fource intarifiable, & de 
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cétte fontaine éternelle des Eaux 
vives dont j'ai traité, que naïffent, 
fortent , & font 1fus trois Mercu- 
res, qui Conftituent les Corps des 
trois régnes de la Nature, &c qui 
chacun ont un rapport particulier 
& propre à chaque famille & fujer 
de generation en generation; pour- 
quoy cette fource a été dite inépui- 
fable , & le Puits profond d’où dé- 
coule toute la fécondité de la Na- 
ture , comme étant le comrence- 
ment de tous biens, l'origine de 
toutes vertus , de Flimmortalité 
même , le tipe de la fanté & des 
{ciences. 

Le premier Mercure, qui en dé- 
tive , affecte le mineral métallique, 
que lon appelle argent-vif , où 
Mercure vulgaire , procréé par la 
vapeur de 2 fémence univerfelle , 
qui dans les entrailles de la Terre 
fe convertit par laétion du feu 
central, en une eau vifqueufe & 
limpide, laquelle étant condenfée 
& épailie dans la matrice minerale , 
fe rend uniforme & homogene à 
une terre fulphureufe , mercurielle , 
& faline , prochaine, quoique grof- 
fiere , à fa nature; ce qui fe fait par 
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une égale proportion, & fe réduit 
en tone) métallique. 

Ce mineral eft le formateur des 
métaux ; cependant 1 n'en eft pas 
le premier Pere, puifqu’ 1} a, com- 
me l'on voit, une Rte pre- 
nuere pour principe : 1l eft auri- 
fique en fon intrinfeque , & defti- 
né à devenir or parfait, dont il eft 
l'enfance , & la premiere grada- 
tion : la chaleur proportionnelle de 
la mine, le digere, nourrit, épaif- 
fit, & cuit, par le moyen du fouffre 
ionté coagulant l’humide mercu- 
riel , 8 pa V4 RER des plus agen- 
tes qualitez élementaires , en le 
faifant pailer fucceflivement par 
tous les décrez métalliques juf- 
qu'à leur dernier période, où le 
travail étant fini & parfait , l'agent 
intèrne termine fx carriere & fe 
repofe : c'eft ainfi que la fémence 
premiere operative , commence & 
parfait l'argent & lor vulgaires, 
a quoy la Nature tend toüjours de 
porter fa perfection , f elle n’en 
eft empêchée par quelques impu- 
retez ou indifpofitions de la mine 
& ‘des matéreaux ; car l'argent eft : 
luy-même un or blanc ; &” impar- 
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fait , auquel il ne manque qu'une 
cuiflon naturelle & périodique , 5 
 pout le rendre or rouge, ou jeune 
parfait. 

Ainfi cet argent-vif eft en fon 
état | fpécitié , déterminé , & defti- 
né à la produétion des métaux; il 
perd même la vie, & les grada- 
tions métalliques qu'il enfante la 
perdent auf , dès qu'ils font ex- 
traits de leur mine, & quittent la 
matnelle maternelle ; s’il leur refte 
quelques efprits, ou étincelles de 
leur ame vitale , ils les rendent par 
leur’ fufon dans le martire du feu 
groflier , où lArtifan les tourmente 
& les fait paller : ainfi comment 
peut-on s’imaginer en tirer la vie 
prolifique, pour la communiquer , 
& les faire engendrer de foy leurs 
femblables , puifqu'ils ne fçauroient 
donner ce qu'ils n'ont pas; & tout 
imparfaits & impuiflans qu'ils font, 
comment auroient-ils la vertu de 
purifier & parfaire leurs Freres aufli 
lépreux qu’ eux-mêmes : rien ne pro- 
duit rien, ce néant n’a ny propriété 
ny puiffance : 1ls ne peuvent re- 
couvrer cette faculté qu'en rentrant 
dans le fein de leur mere premiere, 
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c’eft-à-dire, de cetre fémence pri- 
mordiale qui les peut réincruder ; 
purifier , réanimer & régeunérer , 
pour communiquer vie, & multi- 
plier leur efpece; & c’eft icy la 
pierre d’achopement de tous les 
Sophiftes & Chymiftes vulgaires , 
mais pour les Enfans de l'Art, c’eft 
la pierre ferme de l'œuvre Herme- 
tique, & la voye de direction, cat 
ils ne cherchent point la vie chez 
les morts. 

Le fecond Mercure eft celuy du 
vegetal , où il eft diffus fous la 
forme liquide, aqueufe & gluti- 
neufe , ou vifqueufe ; car par-tout 
& en tout il conferve fon oleagino- 
fité, à caufe de l'union intime de 
fon fouffre igné à Fhumide mer- 
curiel : mais comme les plantes 
participent de l’Element de l’eau, 
à laquelle ils font prochaines , plus 
abondamment que les mineraux , 


qui de leur part tiennent aufh plus. 


copieufement de lElement de la 
terre, à laquelle 1ls adherent pro- 
fondément , ce Mercure vegetal , 
enfanté par la fémence univerfelle, 
l contiént en qualité d’aquofté 
fluide , s’y mêle, sy unit, ne Ra: 
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nème forme, par fon fouffre, fon 
mercure , & fon fel, qui fans fe: 
coaguler en folide, conftituent le 
corps du vegetal des quatre quali- | 
tez élementées , avec quelque con- 
fiftance ; & comme ce régne par 
fon extenfon fuperficielle fur terre. 
d’où 1l éleve fes produétions, tient 
beaucoup du poreux & moëlleux 
de l'air fuperieur, & même de Pé- 
lement du feu célefte, plus que le 
mineral terreftre , aufi eft-1l fort 
aérien , concave , ouvert par les 
pores, & par conféquent peu fixe 
& beaucoup mobile; pourquoy il 
eft de molle corporification : il à 
auffi fa fpecification , & détermi- 
nation propre au vegetal; mais il 
differe du mineral, en ce qu'il 
porte avec luy fon fperme-prohfi- 
que & vivifique , enfermé en fon 
fruit, 6 quelquefois en fes ra- 
cines, & dans les parties de fon 
corps , pour germer & pulluler fon 
femblable ; ce que n’a pas le mine- 
ral métallique. 

Cependant la vertu du Mercure 
vegetal n'eft point afflez dignifée 
du feu de vie, & exaltée, pour 
scendrer & foutrix aux Enfans. de: 
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l'Art la fémence univerfelle qu'il a 


concüé , & par laquelle il exifte, 


en état de matiere premiere , ca- 
pable d’operer l’œuvre des Sages, 
avec la force majeure que leur 
donne le veritable fujet , puifqu’il 
s'étend fur tous les régnes , com- 
mande à tout avec empire abfolu, 
en luy communiquant l’efprit de 
vie prolifique qu'il porte, pour 
‘tout convertir à fa Nature : néan- 
moins le vegetal par la voye de la 
nutrition , fucce & s'identiñie les 
efprits eflentiels du mineral, & de 
l'animal même , en ce qui luy eft 
analogue , par une fimilitude qui 
eft dans toute la Nature, & pro- 


cede de la magnefte univerfelle : il 


eft vray encore qu'il fe rend ces ef- 


prits homogènes par l’action de l’Ar- 
chée fermentateur ; mais ce qui 
fait fon impuiffance pour l’œuvre 
Hermetique , vient de ce que fa 
fémence premiere répanduë dans 
l'aqueux & le terreftre, n’eft point 
pouflée & recifiée au dernier dé- 
gré d’exaltation, d’excellence, & 
de vertu aftralifée , où la Nature 
porte le Mercure généraliflime de 
vie, & qui eft le plus haut période 
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de fon office , comme fon nec plus 
ultra. 

Le Mercure animal vient en or- 
dre, comme le troifiéme & der- 
nier , enfin le plus parfait , mais fu- 
RU D à l’univerfel , quoiqu'il 
en ait la meilleure & la plus puif- 
lante part, même la plus copieufe, 
ce qui les fait fouvent confondre & 
prendre Jun pour lPautre, à cer- 
tains égards cependant que les 
Philofophes feuls fçavent difcer- 
ner ; car il eft vray de dire, que le 
vulgaire infipide n’y connoitra rien, 
& l'infenfe ne le comprendra pas : 
le mépris, le dédain, & la perte 
qu’ 1l fait de l’objet le plus précieux 
qui foit au monde, que la divinité 
même a formé avec l’infufion de 
fon efprit, & qu elle luy met en 
main pour fa vie, fa fanté, fon 
bien , & fon bonheur , ne prouvent 
que trop fon : ignorance , & fa per- 
verfité té , en même tems fon fens 

épravé pour choifir & préférer 
les infirmitez , les maladies, les 
maux, & la mort même. Voilà le 
trophée qu'il s’érige par fa fubfan- 
nation de la fageffè : Salomon en a 
donné la raifon , en difant ques 
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malheur qu'il voyoit regner de {ori 
tems , » vient de ce que le monde 
» entier fe plait à ignorer l’Eftre fu- 
» prème , qui fur foy-mème, com- 
» me le modele, l’a créé & formé de 
» fes mains, quia verfe en luy, com- 
» me vafe d'élection, tous fes plus 
» fiches tréfors , qui luy a donné fon 
» foufle & linfpiration de l'ame ca- 
» tholique qui opere en cette noble 
» Créature, & qui lui a infus l’efprit 
» vital par lequel il eft, vit, & agit 
pour la fanté , & la confervation de 
fon individu; ce qui eft Le fuprème & 
le plus parfait acte qu'ait la Nature 
dans ce vafte Univers ; cette erreur, 
& cet aveuglement vérifient lac- 
compliflement de cette prophétie : 
viendra un tems que le monde ne 
pourra plus fouffrir la faine doétri- 
ne, ny écouter la verité, & quil 
tournera fon efprit aux fables & au 
fuperficiel. 

La Nature fenfitive & animale, 
par une certaine vertu magnetique 
imprimée en elle, attire & prend 
du fluide minéral, évaporé de la 
Terre dans le véhicule de lair,; 
(car la Terre eft poreufe & fpon- 
gieufe , ) la fémence premiere qui 
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y eft infufe ; elle fe lapproprie, 
lexalte & la perfeétionne : elle tire 
aufli du vegetal, comme de fon ali- 
ment , la vapeur fpirituelle de cette 
fémence initiale , ou fubftance ce- 
lefte, fubtile , balfamique , & ni- 
eroacteufe , qui s’y eft impregnée ; 
elle la dégage des foiullures & im- 
puretez, ou heterogenitez terreftres 
dont elle eft imbuc & farcie; elle 
fe la rend homogène & beaucoup 
plus excellente, plus reétifiée , vi- 
ve & fpirituelle , que celle qui 
avoit féjournée dans les crafles & 
grofliers élements des plantes : elle 
pompe encore , attire, refpire, 
recoit & fe corporife dans l'air, par 
la mème magnelie, l’influence ce- 
lefte de cette fémence hileale très- 
fubtile : elle la travaille & la recti- 
fie aufi, en la nétoyant des for- 
dides enveloppes qu’elle à contrac- 
tées en fa defcente , & en fon paf 
fage dans la Région Aérienne : elle 
exhaurie aufli cette mème fémence 
premiere , fucculente & nourri- 
ciere, par la voye de la trituration 
& coction qu’elle fait des chairs 
alimenteufes des autres animaux, 
qui deviennent fa pature & fa nour- 
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riture , en l’en extrayant par lac- 
tion des efprits vitaux , dans la digef 
uon ; concottion , cuiflon périodi- 
que, & fublimation rectiñiée , que: 
l'animal en fait en fes pélicans & 
vaifleaux vitraux, où 1l la tranfimué 
& convertit en fa propre fubftance 
minerale, vegerable & animale, & 
la parfait en quinteffence bien autre, 
plus noble, puiflante , & vertueufe 
que celle qui fe fait & fe forme or- 
dinairement dans les ventricules na- 
turels des mineraux, des vesetaux , 
& de l’air même. 

Il s'enfuit de ces effets démon- 
trez , que les efprits eflentiels de 
la fémence premiere , font véhicu- 
lez & tranfportez dans la Nature 
minerale , de la minerale dans la 
vegetable , & enfin de la vegetable 
dans l’animale , fans y perdre, quoi- 
que confondus, leur proprieté, y 
acquerant au contraire plus de fu- 
blimation, fubtilifation, & rectifica- 
tion , à proportion des gradations 
qu'ils font dans les régnes où pafñle 
cette fémence principiante ; ce qui 
fait que la nature animale à les 
trois en elle, en puifflance & vertu, 
& que cette même fémence pre-, 
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miere univerfelle ne fe particularife, 
fe fpecifie , & détermine dans Pani- 
mal, qu’en y produifant le fruit de 
fes œuvres merveilleufes : elle eft 
répandue dans toute la capacité de 
la machine , & en fes moindres par- 
ties , fous la forme de chaleur natu- 
relle & d’humide radical, dont le 
double srium des principes univer- 
fels ordonne, ourdit & conftitue le 
corps animal folide en quatre quali- 
tez élementaires , ou quatre tempe- 
‘ramens. 

Mais le propre de l’animal eft de 
porter auf en luy fon fperme géné- 
fatif , & muluplicatif de fon fem- 
blable ; d'y avoir inclufe toute fa 
vertu prolifique , & de ne la com- 
muniquer que par émifrion hors de 
luy à la femelle, qui eft la Terre, 
la matrice, & le dépôt lunaire de 
fon fperme folaire, pour produire 
fon genre, par les puiffances mo- 
trices & agentes , qui y font fi fpiri- 
tuelles , qu’elles fe diflipent foudain 
qu’elles prennent Fair dans léjec- 
tion, par une vertu attractive d’en- 
“haut, comme de leur centre, tout 
ainfi qu'un fort feu attire un plus 
-foible : le fperme animal a fon lieu 
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particulier dans le corps pour la. 
generation , & n’eft point placé in-. 
duiftinétement dans les autres par-. 
ties , comme 1l left dans tout le: 
centexte de la plante, qui le porte 
dans tous fes membres. Il en eft: 
conc icy bien differemment du ve-- 
getal, & la raifon de cette localité : 
eft que l'animal métant point en-. 
raciné dans la terre ny dans l'eau, 
Elemens infimes , & tenant plus fu-- 
perieurement de l'air, & du feu,, 
Elemens plus dignes, eft par con-: 
féquent auf plus ignifié, & avan-- 
tagé du feu de vie par effence., 
que les deux autres réones fubor-- 
donnez; & qu'a il eft beaucoup 
plus aftralifé & dignifié que fes in-. 
férieurs : pourquoy ne leur étant: 
point adherant par les racines, 1ll 
réunit fon fperme dans un feull 
fiége, voifin de la région du cœur: 
qui luy départit fes vibrations , &: 
la force de fes influences ignées;, 
car où il n’y a point de feu , il n’yr 
a point de mouvement, & où äll 
n’y a point. de mouvement, 1l n’y: 
a point de vie; puifque quand le: 
Soleil nous prive de l'influence des: 
bienfaits céleftes , à fon defaut la. 
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chaleur du feu artificiel, vulcanique 
& groflier venant au fecours, nous 
rappelle & conferve la chaleur de na- 
ture & de vie, que nous tenons d’en- 
haut, & qui nous eft fi chere pour 
nôtre exiftence ; fans cela nous peri- 
rions par l’extrème rigueur du froid 
mortifere. 

_ Des principes naturels & vérita- 
bles que j'ay établi, il faut néceffai- 
rement recüellir & conclure, que 
les trois familles de la Nature, 
émanées d'un feul premier prin- 
cipe , ont beaucoup d’afhimité, de 
Jiaifon , & d’aétion à s'unir, & ope- 
rer l’une fur l’autre, en fe com- 
muniquant leurs vertus & leurs 
offices, & faifant leurs fonctions 
roüjours. tendantes à la perfection, 
ui eft l'imagination , l'intention , 
l'œuvre & la fin de la fagefle par 
fon agent interne , moteur & ope- 
rant. | 
Mis fi les mineraux & les vege- 
taux ont des vertus f1 grandes , & 
fi univerfellement connués , com- 
bien davantage, & plus parfaites 
n'en ont donc pas les animaux, & 
eftres fenftifs, qui ont la fémence 
univerfeile de la premiere main, & 
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en plus haute dignité , puiffance ; 
& proprieté , comme une confe- 
quence abfolué de la fuperiorité : 
car le plus parfait a plus de pou- 
voir fur limparfait , que l’'impar- 
fait n'en a fur le parfait ; cependant 
parmy ces animaux , 1l en eft de plus 
parfaits les uns que les autres, lef- 
quels pofledent ces mêmes vertus à 
is plus haut degré de perfection, 
de force E & de puiflance, en la- 
quelle git fecretement toute la vie 
de l'individu ; comme dans les mi- 
neraux & les plantes il eft des fujets 
moins imparfaits, & plus puiflans 
les uns que les autres, à proportion 
qu'ils font plus ou moins beneficiez 
de l'efprit univerfel. 

Le microcofme, qui eft l'Hom- 
me, & vrayment = chef-d’ œuvre de 
tout , s’alimente de la même facon, 

des vapeurs de la fémence premiere | 
dans le fluide de Pair , & des mi- 
neraux terreftres ; dans la décotion 
des vegetaux, & des animaux mê- 
me qui fervent à fa nutrition , & à 
fon accroiflement par AO de 
parties : en effet pour fa nourriture , 
il extrait leurs Quinteflences, & 
lefprit balzamique & vivifant ; les 
diftille , 
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diftille, & les fublime par coétion 
propre & naturelle, comme fait 
PAlchimifte , mais bien plus artifte- 
ment : c'efta-dire que par fes vertus 
minerales , vegetables & fenfitives x 
il contient tout en foy ; en un mot 
qu'il fait & parfait le ner de vie, 
très-pur, fubtil & célefte , lequel 
eft à proprement parler; la chaleur 
& l'humide radical de Natute , Où 
Bien le feu vrayment étheré & elfen- 
tiel , confervateur & régénérateur 
de la Nature humaine , en qualité 
de fémence Premiere , origine & 
fondement-de toutes générations & 
multiplications. 2 | 
: cette conféquence, il faut ajou- 
ter les appanages que le Créateur 
de l'Univers a infus à ce chef-d’œu- 
vre admirable de toute la Nature : 
en luy. concedant de’ plus qu'aux 
Natures minerales , vegetables & 
aux autres animaux, l'ame raifon- 
nable catholique , qui eft une droite 
diftribution de la Divinité , laquelle 
en fait fur Terre l'image de Dieu 
même : ce qui s'entend de l’excel_ 
lence de la fageñle dont le Ciel & 
les Elemens ont avantagé l’'Hom- 
me, par préférence à dur à EL 
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tre; car le Tout-Puiffänt n’a point 
fait la mème grace aux autres Ha- 
bitans de la Terre : de façon que 
l'Homme feul a les quahitez des 
deux autres regnes ; & peut vir- 
tuellement fur eux ce qu'ils ne 
peuvent point, ou du moins qu’im- 
parfaitement fur luy : ainfi , s’ileft le 
dernier travail de ce grand Artfte 
de l'Univers , aufi faut-il le conf: 
derer comme le Bouclier. de l’ou- 
vrage , & le comble couronnant tout 
ce qui l’a précédé , dont il à le ri- 
che ameublement ; car tous les dons 
vertueux des chofes fuperieures :& 
inférieures regnent en luy , en parfait 
affemblage  &  jufte harmonie ; 
c'eft par cette raifon qu'il a été: 
appellé par les Sages l'Homme di- 
vin, aftralique & élemeritaire , & que: 
comme l’a bre bien dit Ovide ,1l 4 les 
veux élevez vers le Ciel pour y confi: 
derer fa noble origine ; &- en con- 
rtempler les merveilles; au heu que 
les autres animaux ont les yeux baif- 
fez fur la Terre pour y-voir leur 
baffle & vile extraction, &. le néat- 
de leur limon, | 2118) 
Le Très-haut a exprimé Pimage 
de fa Divinité en unité d’effence sr: 
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& trinité de Perfonnes, däns le So- 
leil, en ce qu'il eft unique, n’y 
ayant pas pluñeuts Soleils, & en 
ce qu'il nous envoyée & traduit la 
lumiere , le mouvement , & la cha- 
leur de vie qui font en luy com- 
me dépofitaire de l'autorité divine : 
cet Aftre glorieux, à qui l'or eft 
affimilé, pour diftribuer à l’'Hom- 
me les rayons aurifiques &c vitaux 
du foufle divin dans tout le com- 
ofé de la machine, luy a donné 
k cœur , premier & dernier azile 
de la vie, & aufli le premier né & 
le dernier mourant de lindividu, 
comme étant le principal fiége de 
Pame. La Lune, à laquelle l'argent 
fe réfere, pour humifier la tro 
vive ardeur des vibrations folaires 
& cordiales, & laflaifonner à l'é- 
quilibre d'un jufte temperament, 
luy a départi le cerveau , comme 
étant le principal fiège , où réfide 
l'efprit. Jupiter à qui l’étain fe rap- 
porte, & qui eft pris pour Pair, Juy a 
donné les poulmons pour refpirer , 
& pomper l'influence célefte, en 
la Éfak circuler dans toute Ja ca- 
pacité , fui-tout au cœur fa forte- 
refle, Mars, à qui le fer eft analo- 
F ij 
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gique, ;, & qui veut fignifier le, feu 
mixte & croffier | entretenu.par les 
acides amers , lefquels font des 
difolvants figutrez par le Vulcan 
de la fable , luy a donné le foye & 
le fl. pour fervir à à la trituration 
hits & à la coction du 
cite Ve ERUS qui eft le lien ma- 
|gnetique, du chaud avec l’humide, 
ue auquel le cuivre fe rapporte, luy 
a donné les reins, à l’effer de luy 
(eV de réfervoir de ces deux prin- 
cipes vitaux, & de génération pro- 
lifique , & mettre déhors le fuper- 
flu. Mercure, c'eft-3- dire, le col- 
orteur & le meflager des influen- 
ces des autres Planettes, & auquel 
Pargent-vif fe relate, luy a donné 
les parties g génitales , pour la, com- 
munication -& circulation du. {per- 
me génératif. Saturne , c'eft-a-dire, 
Fhumeur flegmatique, &: auquel 
Je plomb eft relatif . ay a. donné 
la rate pour filtrer & rareñer à 
travers fa vapeur, comme à travers 
un crible, les efprits effentiels &. 
fanguins trop impetuelix. qui. Mmon- 
ÉPOTERE au cerveau. Les Etoiles luy: 
ont ädminiftré he Yeux : Je Tems 
Juy a donné les années : la Fortune 
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les dignitez & facultez , & la Terre 
fuÿ 4 donné lé corps. à à ©: 7 
* Le Vegetal à äufi fept. plantes 
qui répondent fimpathiquement à 
chacune des fept Planettes , & des 
fept parties principales de la conftitu- 
tion humaine; ce qui aura fa placé 
dans un autre Ttaité, pour ne point 
pafler les bornes que je me fuis icy 
prefcrites. Mais il ft bon d’inf- 
truire de la qualité dominante , de 
chacune dè cès Planettes, & de 
leurs relatifs , conféquents & ma- 
gnetiques, car les analogues ont 
leur propriete de femblable nature. 
Le Soleil eft mafculin & fanguin, la 
Lune feminine & fanguine , Jupiter. 
feminin & flegmatique, Mars mafcu- 
lin & colerique, Venus mafculine & 
fanguine , Mercure feminin & fles- 
matique , Saturne feminin & mé- 
Jancolique : ce qui fe réduit & raz 
porte à la colere, au fang , à la pi 
tuite , & à la mélancolie, qui font 
les quatre temperarnéns de la Na- 
ture , finonÿmes des quatre Ele- 
mens qui les compofent de léurs 
qualitez. PAT HART 
* Les fept: Etoïles aftrales qui af- 
fiftent aux pieds du trône du Tout: 

FE üj 
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Puiffant , &. nous communiquent 
êc tranfmettent les vertus de fon 
Efprit éternel, ainfi que leurs cor- 
refpondans fublunaires , qui y con- 
tribuent de leur part, en ce qui 
leur eft départi par luy de plus di- 
gne , ne font pas encore les feuls 
occupez fans cefle à cet office ; car 
les douze Signes du Zodiaque , aflis 
& placez dans le circuit des Planet- 
tes, verfent continuellement dans 
l'Homme les graces du Seigneur, 
qu'ils adminiftrent comme les co- 
adjuteurs de ces Planettes, les or- 
ganes du Mariage de lEfprit Créa- 
teur avec la Créature, de la lumiere 
fpirituelle avec le corps, & du mou- 
vement & de la vie de tout Homme 
qui vient au monde. | 

Le Signe du Belier préfide à la 
tête : celuy du Taureau au col , & 
au gofier; celuy. des Gemeaux aux 
bras, & aux jointures des épaules ; 
celuy de ’Ecreviffe à la poitrine ; 
celuy du Lion à l'eftomac; celuy de 
la Vierge au ventre; celuy des Ba- 
lances aux reins; celuy du Scorpion 
aux génitoires : celuy du Sagittaire 
aux cuifles ; celuy du Capricorne aux 


genoux ; celny du erfeau aux james 
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bes; & celuy des Poiffons aux pieds. 
:Chactun de ces Signes a un rapport 
inumeà la Planette , qui luy eft pro- 
pre, pour agir de concert aux opera- 
tions naturelles de l’Individu ; car le 
Belier & le Scorpion correfpondent 
à Mars, & au foye & au fiel : le 
Taureau 6 les Balances à Venus & 
aux-reins ; /es .Gemeaux © la Vierge 
à Mercure & aux parties génitales; 
L'Ecreviffe à la Lune & au cerveau; 
de Lion au Soleil & au cœur ; le Sa- 
gicraire & les Poiffons à Jupiter & 
aux poulmons le Capricorne & le 
V. een à Saturne &'à la rate. 

Le refte de la Nature a aufli été 
employé au fervice de l'Homme : 
tout a contribué & concouru, rien 
n’a imanqué à fa perfection, pour 
en:compofer un petit monde, or- 
ganifé , & harmonifié à l'inftar du 
grandimonde , & doûé de toutes les 
vertus fuperieures de la fageñle di- 
vine; auf eft-il un corps glorifié 
de tous les attributs, au plus haut 
periode de tous les Eftres naturels. 

Cependant quel ft Fefprit qui 
pourroit comprendre, & la plume 


qui pourroit décrire fuffifament, & 


avec la dignité & la magnificence 
F li 
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convenable l’Architééte divin’, arts 
l'ordre, & la diffribution avec lef- 
quels JE) tous ces louvrages:, 18€ 
commentils s’eft infus en eux grands 
& petits, vifibles 8 invifbles, pour 
leur vie & leur confervation : ss 

Les Sages. ne:fe laffent point d’ad- 
mirer la, relation que: le Créateur a 
mife du Ciel-avec là Terre ;8e7de la 
Terre vers le Ciel; le pivoriuniver- 


{el , fur lequel meet toutes les ope- 


rations de la Nature ,-& fon plus 
grand &c plus fecret :reflorr en fes 
œuvres ; c'eft-à-dire ; une icettaine 
action, & -proprieté: occulte de la 
magnefie univerfelle ; procedant de 
Archée , ou d’un même-efprity & 
d’un amour mutuel, par la fimili- 
tude qui. éft dans:la N ature.C’eft par 
cette action, que toutes les vertus 8 
les puiffäncés: de l'Univers & de fes 


individus ,. s’électrifent:'mutuellez 
ment ,. avec cette diftinétion ; qué: 


la plus forte ; la plus. adive & 
vehemente ,, frappe :& ‘attire plus 
fortement-la-plus foible & la moins 


active ,: x là -commotrion des: Ble- 
mens, & qu ele: la refout ; la: conx 


vertit à {6y, &fe l'approprie avec 


identité, pour: les effets quien-ré- 


ner 
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fultent. Les Scavans par ce movyer; 
peuvent faire de grandes découver- 
tes dans la Nature, s'ils ne prennent 
point l'effet pour la caufe, action: 
pour le principe. FU 828 

C'eft par tous ces organes , ces ca- 
naux & ces operations , comme par 
autant de miniftres de la vertu divi-- 
ne, que la fémence premiere ,‘uni- 
verfelle, & le Baume catholique ; 
defcend & coule abondamment dans: 
le Puits Hermerique ; & c’eft de ce 
Puits que nous faifons fortir la con- 
fection falutaire, qui nous prouve la 
verité du Dieu des vertus en nôtre 
fujet ; car nôtre matiere par l'œuvre 
& l’art du Sage, en la main & au 
pouvoir duquel il confie fa puiffante: 
autorité, reftaure., rétablit & confer- 
ve divinement la vie & la fanté de’ 
tous les individus naturels, par leur: 
propre & premier principe , en ex-- 

ulfant tout vice & tout levain: de: 
Lévis & de corruption mortiferes :: 
c’eft-un tréfor infini pour la vie des: 
Hommes, quelesimprudens difipent: 
follement , & que les Sages {çavent: 
ménager fiutilement:, comme le plus: 
défitible & précieux gage de la bon-- 
té,celefte: c'eft aufli de cette potiont 
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falutaire dont ils entendent parler ; 
lorfqu'ils nous recommandent de 
boire de l’eau de nôtre citerne de vie, 
& le fluide qui fouraille de nôtre 
puits, pour que la fanté plus vigou- 
reufe nous ferve de bouclier contre 
toutes les maladies , & qu’elle arrofe 
jufqu’à la moelle je nos Os. 

La maladie & la mort, qui af 
gent les corps, ne font jamais que 
l'abfence , & la privation du feu 
vital par effence , concentré , & qui 
réfide, en citation Quintelfence 
pétréifiée , en la fémence premiere , 
en qualité de Medecine univerfelle ; 
ce feu vivifant , où la benigne cha- 
leur qui en procede & nous vient 
d'en haut, a toujours été confideré 
par les DAS & Naturaliftes & 
par les Philofophes, comme le type 
& l’arfenal de toutes vies & fantez ; 
il ne fubfifte en fon féjour corporel 
& terreftre , que par fon urion & 
adhérence à l’humide radical de la 
Nature ; quand ce dernier s'évapo- 
rant & diflipant, ceffe de Juy fervir 
d’aliment & d'entretien , 1] s’éva- 
pore & difipe auf , pour retourner 
à fon centre , & n'’anime plus le {u-. 
jet, ou plécèr il le hvre à:la frigide 
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âquofité , où domine le venin de la 
terrefkréité &c corruption qui en pren 
nent l'empire, & le détruifent. 

… Chez tous les Peuples, de tout 
tems, leurs Mages ou Sages ont re- 
connu l’effufion des vertus celeftes, 
_& des dons de la divinité dans. cette 
-chaleur naturelle &. cet humide ra- 
dical, pour origine &c le foutien 
de tous les cotps : on leur a, dans 
l'antiquité payenne , érigé des Tem- 
ples & dreflé des Autels ; Le culte & 
oo. qu'ou obfervoit , & les 
honneurs qu'on leur rendoit , 
avoient pour motifs l'obtention de 
la grace de leurs faveurs, & de la 
confervation de tous les individus 
naturels qui ne fubfftoient que 
par leur préfence , & leurs opera- 
ions. Les uns ont déifié la chaleur 
fous l'image d'Ofiris , & lhumide 
fa compagne , fous celuy d'Ifis : 
des autres ont perfonnalifé le pre- 
muet fous l’attribut de Pluton, & 
le fecond fous celuy de Proferpine 
fa femme , dans Îles entrailles de 
la Terre; de Neptune & ' d’Am- 
phittite fon époufe à l’évard de 
ir D'autres encore ont peint la 
chaleur fous la figure de Bacchus , 
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& lhumide fous celle de, Cerès , par 
rapport à la: furface: cérreftre vegeta- 
ble : quelques-uns; en les regardant au 
xegne animal , les ont dit Détéalion 
& obus ou 5 envifageant influez 
par la voye de l'air qui eft leur veht- 
cule ,.ont pris Jr upiter poux là cha- 
leur, & Junon, qu'ils luy donnoient 
pour femme , pour l’humide; cer- 
.tains, en remontant vers la (éüré, 3 
Jes ont: caraterifez de Soleil & de: 
Lune., appellez par eux Apollon & 
Diane: lorfqu’ils ont porté leurs vues 
plis haut, ils les ont qualifiés de Sa- 
æurne & d'Opis fa femme, avec leurs 
attfibuts : : enfin tous dans’ 16 même ef 
-pfit, les ont:idéifiez fous d’autres 
Sym nbolés allécoriques , tels que le 
Cocq à: l'égard de la Terre; du'Pt-. 
-geon pour da région de Pair ; ide FAI 
ste pour: l’approchet des Aftrés: &' 
du: Soleil dont:1l foutent: fixémént : 
les. regards & le vorfmage ; “de Ja 
Salamandre pour le Soleil même, - 
où elle ne fe brüle. port ä:caufe de: 
l'excès -de fon humide frigidité , & 
_enfin de” l’Oifeau du Paradis pour - 
le profond. du Soleil ; dans iléquél' 
il-vit par fa fubule. & perpetuelle. 
huuidité-pourxicière. S LE, 
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IF faut donc convenir pat prin- 
cipe de raifon & de nature’, que la 
maladie & la mort qui font les deux 
ifléaux de la Nature natarée , proce- 
dent de la perte de cette chaleur na-- 
turelle, & de cet humide radical, & 
qu'ils prennent leur caufe du froid 
‘flegmatique, foporifique & fuffo- 
‘quant de Pefprit vital , lorfqu'il afñié- 
‘ge le corps; par nombre d’hûmeurs 
peccantes fes fatellires | & qu'il y 
“établit fes forces, fa vitoire & fon: 
“triomphe, pour abandoner à la cot- 
“fuption & décompofition. La frigidi- 
te mortelle s'empare d’abord des ex- 
“têmitez des membrés du corps, qui 
font les retranchemens & les faux 
‘bourgs de‘ ville , tandis que les ef. 
“ptits vitaux afliégez:& bloquez, font: 
‘forcez &' contraints de fe’ refugier 
'& cantonner au cœur de a cité; 
“dès-A , les agens ceffant l'office de Ja: 
circulation ; de’ leur mouvement’, 
"& deleurs opérations dans l'étendue 
‘de leur reflort, & la fphere natu- 
réelle de‘leur diftriét , rendent pa-- 
“tente là plus grande partie du corps "a 
qui recoit’ differentes atteintes. dés, 
Boftilitez } & de leüt fureur meur- 
tricré. Dès que l'ouvrier d'iniquité 
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a invefti les fauxbourss , 1l affaillie 
bien vite la forterefle; à force .de 
combats 1} la ruine, la détruit, & 
enleve les chefs & les habitans qui 
la deffendoient auparavant , & qui 
gémiflent alors fous le poids de lop- 
preflion : ainf fa ville de fa vie bien- 
tot renduë, en proye au fac, au 
pillage & au ravage de l’ennemy 
cruel , fourd à nos plaintes & fans 
quartier , fubit les loix & la tiran- 
ne de l’avide vainqueur & deftruc- 
teur de nôtre exiftence , lequel n’eft 
autre. que l’efprit impur de la ter- 
reftréité ; qui aflouvit fa rage dé- 
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vorante , au point quil n’y Jaifle 


. * 


pierre fur pierre. | 
Mais , quoique cette bienheu- 
seufe fémence premiere & univer- 
felle, qui eft l'individu des plus 
grandes vertus de Ja Nature, le tre- 
for du: paradis terreftre , & la .clef 
des merveilles du monde, nous foit 
très-familiere, & à nôtre difpof- 
on, cependant elle ne, nous.rombe 
point entre les mains par occafion 
fortuite , en état d’être operée fe- 
Jon l’art , pour pouvoir foudroïer & 
extirper l'impitoyable. ennemy ,de 
nôtre chair , acharné à nôtre perte , 
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& pour devenir Pefprit triompha- 
teur de toutes infirmitez, & de la 
mort même : car nôtte divine ma- 
tiere eft emprifonnée dans une pri- 
fon fi forte, & cachée dans un puits 
fi profond, que la Nature mème 
ne {çauroit l’en tirer , fi l’art induf- 
trieux ne luy en facilite les moyens. 
En effet, dans l'operation, minif- 
tre ingénieux de la diligente & la- 
borieufe Nature , il purifie par une 
Hime vaporeufe & circulante les 
fentiers qui conduifent à la prifon 
Hermetique : la Nature commence, 
PÂrt acheve; luy feul purifie ce que 
la Nature ne pouvoit purifier fans 
lui: ila Pinduftrie en partage, & la 
Nature a [a fimplicité. Ils veulent un 
concours des deux; de forte que fi 
Pun wapplanit le chemin, l'autre 
s'arrête tout aufli-tôt, & meurt en 
naiflant , au lieu de produire ce Phœ- 
rix . Hermetique  qui:! devoit : fe 
régénérer. de es propres cendres, 
& ce Péhican qui dévoit arrofer fes 
petits de fon fans , pour leur rendre 
la vie, & la prolonger au-delà des 
bornes ordinaires; car l’en moiffonne 
ce qu'on«a femé, fi la culture a été 
bien travaillée, ; | 
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Cette fémence , en qualité de fuc 
onctueux. des Elemens ,; & de flus 
de éflentiel ,"eff une terre vivacé & 
vivifique, contenant l'énergie infufe 
des vertus faperieures, motrices 8 
actives  & imprégnée d’un fouffre', 
d’un Mercure & d’un fel virtuels 
qui, par lartaidant la Nature’, paf 
Lent de puiffance en acte, en s'uñif 
{ant & corporifiant intimement ; 
avec parfaite homogenéité ‘exhube- 
xée , comme medecine fouveraine 
dans les trois régnes de la Nature, 
aufquels elle commande, pour ré- 
tablir, régénérer & exalter efhicace- 
ment & ‘radicalement. la vie & la 
fanté de tous les corps , ou:perfec- 
tionner leurs conftitutions: 

L’auron indiifible de ces trois 
“principes naturels, les à fait nom- 
mer fimplement Mercure Philofo- 
phique, ou Baume generaliflime de 
Vie; par) la raifon de fa fluidité; 
ponderofité, & de fa: circulation 
naturelle, commeargent-vif; pour 
quoy Philalethe dir fort clairement : 
» Jon voit donc que tout nôtre fe: 
» cret confifte dans le Mercure, 
» dont parle un Philofophe , en 
» difant, tout ce que.cherchent les 
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55. » Sages. ; eft& fe trouve dans :le 
-5 Mercure : 55 il en donne la défini 
uondans'la fuite; en cés rernres 
magnifiques 3» c'eft lefprit le plus 
» pur de la Nature, le miracle du 
» monde, & l affemblage des vertus 
à fuperieures dans les inferieures : 
=» pourquoy le Tout-Puiffant la 
srdiftingué par un/caraétere par- 
5 ticalieciée notable , & lüy a 1m- 
»: primé fon fceau roÿal. à 
Geber en fait le même éloge ; 
5 loüé foit le : Très: Haut ; qu'a 
»ICIéÉé nôtre Mercure. 5 & “Jay ‘a 
_-» donné une nature à: qui rien ne 
» réfifte: car fans ce Mercure, les 
» Alchimiftes auroient beau re. 
-» tout leur travail feroit vain & 
:» inutile »: il eft en effet le prin- 
-cipe phifique de tous les phénome- 
snes:de la Nature univetfelle, & de 
toutes: les :Créatures : .&' Dieu Pa 
favorifé du don de fes vertus , par 
excellence en force &: propriété , à 
tout autre ouvrage de fes mains. 
L'on ne pourroir l'expliquer plus 
-ingénument que la fait le mème 
Philalethe , ‘en ajoutant » que’ ce 
:» Mercure eft' celuy des Sages, 
» & non pas le vulgaire ; ce der- 
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» 


» efpece particuliere ;: au lieu que 
» le nôtre eft fpirituel , fémelle, 
» vivant & vivifiant, fpécifiant 


» & déterminant ; ainfi il eft 


» principe de vie, il donne , ré- 


w pare, fortifie & conferve la, 


» vie : faites donc attention , conti- 
» nue cet Auteur , à tout ce qui eft 
» dit de ce Mercure ; parce que, 
» felon le Philofophe , nôtre Mer- 
» cure eft le fel des Sages, & qui- 
» conque travailleroit fans luy , ref- 
5) ie à un Anfenfé qui vou- 
» droit fe fervir &tirer d’un arc fans 
» corde & fans flèche. 

» Cependant , reprend ce Philo- 
fophe adepte , » ceMercure ne fe 
» trouve pas fur la Terre; mais 
» 1l eft nôtre. Fils, & nous le 
» formons , non-pas en le créant» 
car l'Homme ne peut créer les 
compofez naturels principians des 
chofes , mais bien Dieu eul , à la 
toute-puiflance duquelil eft refervé 
& 1l appartient de les créer & re- 
pandre , en jufte partage & ordina- 
tion, dans da Nature qui eft fa 
chambriere ,  fuivänt De 


nier eft mâle , c’eft-à-dire cor- 
u 9 ? à 
» porel , mort & déterminé à'une 
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des Sages ; » mais nous tirons cet 
» Enfant des chofes dans lefquelles 
» 11 eft envelopé , par Ja coopera- 
s tion de la Nature, wn moyen 
» fpargirique admirable , 8 un art 
» induftrieux » ; car un Sage eft finge 
de la Nature, & l’aide à accoucher 
de ce fruit précieux, pour le culti- 
ver enfuite felon lart.de la fageffe 
& la prudence , joint à la patience. 

Mais 1l eft une faifon dans le cours 
de FPannée , où la Nature, piquée 
_& aiguillonnée par les rayons & 
vibrations de lefprit vivifique, que 
Je Soleil-de retour {ur nôtre hemif- 
-phere nous traduit, &:reveillée 
d'une efpece d’afloupiffement fri- 
-gide qui la mortifioit, par l'influence 
& afon de fa chaleur bienfai- 
fante & operante , femble en rece- 
voir amoureuferment les immerfons 
& impreflions, par-l fe renouveller, 
pour des aes de force, de vie, & de 
fanté : en ce tems d’efervefcence , 
l'humide isné univerfel commence 
à monter de la Terre au Ciel, & 
defcéndre du Ciel en Terre bien 
plus copieufement , & avec plus de 
vertu qu'en toute autre faifon , pour 
produire à magnefe univerfelle des 


a 
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“vertus fuperieures & inférieures, liri- 
fluer dans les Corps mineraux , & par 
elle benefñciér ; &' rendre fLééhde la 
double fabftanes des Sages: C’éft 
alors qu'il faut prendre & recu@il- 
lir, au poids'requis ; cette eau falu- 
taire & Juftrale ; ainfi virtualifée’, 
dans les: minieres ) où le Soleil a 


fait au moins trente révolutions ; &: 


non plus: de trénte-ciñq Car alors Pa 


Nature minerale comiience à rétro 


grader > pour ‘tendre à. fa SUR 


Fe & à {on déclin. 

L’Artifte, qui opere cette merveil- 
leufe fublance mercuriélle!, orien- 
tale & unique ,» par le régime li 
neaire d'une chaleur douce & pro 
portionnée à fa temperature , Ja: doit 
conduire par tous Îles dégrez mé- 
-thodiques de l'œuvte, pour Parrèter 


-& prendre au cercle citrin ;'cornme 
medecine lunaire imiverdliss & la. 


pierre parfaite au blanc; où bien äl 
la doit travailler & continuer , fans 
interruption, en la pouffant jufqu au 
rouge parfait , qui eft produit ëc 
enfanté par cette: pierre Blanche 
mere, comme medecine folaire uri- 
FPS ;* fouveraine:, : &c- la a 
accomplie au rouge. 
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… Les vrais Alchymiftes me fçau- 
ront bon: gré de cette ouverture de 
cœur , fincere & véritable ; laquelle 
fuffit pour les faire arriver heureu- 
fement à la poffeffion de ce tréfor, 
qui eft le port de la vie & de la 
fanté les plus folides & aflurées ; 
lon fe flatte même que les Adep- 
tes ne feront point jaloux dé cette 
lumineufe & importante révelation , 
que ne part que d’un fentiment cha- 
ritable d’entrailles fraternelles en 
faveur des veritables Artiftes, ‘en- 
fans de la fcience , fouvent déviez & 
égarez dans le Dédale des operations 
naturelles , diffimulées ou énigmati- 
{Ces par les Sages , dont cependant 
je n'ay point vulgairement trahi 
le fecret. onp 19% 
: Quoique la-plüpart des Philo-. 
fophes en ayent parlé obfcurément, 
par-tropes,, figures , & paraboles, 
ou hieroglifs , néanmoins ils’ n’en 
ont point fair un myftère impéne- 
trable , pour les Gens. fenfez qui 
“reconnoiffent dans la Nature la: lu- 
miere.de la: verité ; &:de la droite: 
voye; tout leur.plus grand foin a été 
decacher le fujet; car s’il écoit foi 


| & divulgué, dx Philalethe, :/7°y aus 
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roit pas jufqu’aux flupides & infen- 
ex qui ne fe moquaflent de notre art, 
puilque ce fujet une fois connu , tout’ 
l'ouvrage n’eft autre chofe qu’un ou- 
vrage de Femme, & un jeu d’Enfant. 
L'on peut aflurer que cependant 
cet Auteur veridique exprime fi 
ouvertement la compofition du flui- 
de vifqueux de l’eau ignée, ou feu 
humide du Mercure Hérmetique , 
qu’il faudroit vouloir fe refufer ab- 
{olument à Pévidence, pour ne pas 
connoître l’objet de certe fcience; 
» j'ay dit tant de chofes de la co- 
» fection de l’eau minerale, vege- 
» table, & animale, dont fe com- 
» pofe le Mercure Philofophique , 
» ce qu'aucun Philofophe n’a fait 
» avant moy, que je ne fçaurois: 
» €n marquer davantage ; à moins 
» d’en donner la Recette; je lay 
» fait cependänt ; mais en dégui- 
» fant les noms ; heureux celuy 
» qui peut faluer nôtre lente Pla- 
» nette ; priez Dieu , mon Frere , 
» qu'il vous faffe cette grace ; par- 
» ce que cette bénédiction ne dé- 
» pend pas de celuy qui là cherche 
» ny qui la défire , mais uniquement 
: du Pere des lumieres. | 
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Hermès, en fa Table d'Emeraude, 
én a traité , avec un pompeux éloge 
de fes vertus, en difant » par ce 
» moyen vous aurez la gloire de 
» tout le monde, toute obfcurité 
» S’enfuira de vous ; toûte maladie, 
» toute pauvreté n'auront point 
»- ptife: fur .vous ; c’eft la force de 
»- toute force, caf elle vaincra tou- 
» tes chofes fubtiles , & pénétrera 
» toutes chofes folides : » 1 Pappelle 
pierre, parce qu'elle left virruelle- 
ment, & que pat la perfection de 
l'œuvre:elle fe réduit & termine en 
pierre, | | 
-Au premier, & au quatrieme 
de fes fept Chapitres , 1l en expli- 
que & attefte encore les précieux 
avantages , & les motifs pour lef- 
quels les Sages {fünt neceflitez de ca- 
cher à l'Univers la coïmoiflance de 
la confeétion Heérmetique & de 
fon œuvre ,; &'de n'en parler 
qu'émigmatiquement : » avec l’aide 
» de Dieu tout-puilfant , cette pier- 
re vous delivrera, & vous garan- 
» tira de toutés inñrimitéz , & mi- 
> ladies ; telles grandes qu’elles 


2 
w 
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» foient ; ellé vous préfervera de 
# toute triftéfle & afflikt'ons , & de 
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tout ce-qui pourroit vous nuire 4u 

corps & à l'efprit :-elle vous con-1 

duira encore des-ténébres-à la lu- 
; + : 

miere ; du défert à lzmaifon:, :&c. 


_de la néceflité à l’abondance ; elle 


donne la joye , la fatisfaétion ; la 


gloire , les richeffes ;: le contente- 
ment parfait,-la félicité, &les plaz- 
_firs folides, à ceux- qui: la connoif- 
.fent & la poffedent; elle leur don- 
.ne aufli la parfaite; intelligence de : 
.ce qu'ils cherchent avec tant d’em- 
_preflement , & leur-donne enfin 
la poffeffion des chofes divines::2 | 


» La raifon, dit-il, pour :la-: 


quelle on a. appellé, es: Philofo- 


_phes envieux;,:n'a;pas)èté à caufe! 
qu'ils ayent jamais eu deffein dei: 
_rien celer aux.gens de; bien:,;:&7:à 

». CeUX, qui vivent; pieufement ; ny 


aux légitimes & véritables Efans : 
de la fcience.,.ny aux Sages ;rmais: 
parce qu’ils câchent cettevfcience ! 


aux 1gnorans , c’eft-à-dire , à ceux: 


qui. n'en fçavent pas aflez pour 


Ja connoître; aux. vicieux: &"à 
ceux qui vivent fans-loy & fans. 


charité ,. de, crainte que, par ce 

moyen. -les., méchans!ine: devinf-. 

fent puiflans ; pour commettre, 
par 
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» par une force injufte , routes for- 
» tes de crimes, dont les Philo{o- 

in 

» phes feroient refponfables à Dieu : 
» car tous les méchans font indignes 
» de poffeder la fagefle; or je vous 
« conjure tous , à Fils des Philofo- 
» phes, au nom de nôtre Bienfaic- 
» teur qui vous fait une grace fi 
_» finguliere , de ne jamais declarer 
» le nom de cette pierre, à aucun 
» fou , à aucun ignorant, ny à aucun 
» qui en foit indigne. 

Le fceau du livre de la Nature 
n'eft ouvert qu'aux feuls Sages & 
Philofophes , qui connoïflent par- 
faitement les fondemens , les prin- 
cipes , & les inftrumens de la même 
Nature ; & l’art n'eft donné pour 
le concours qu’à ceux qui, par leurs 
méditations & les travaux de leurs 
experiences , s'inftruifent des pof- 
fibilitez & induftries phyfiques : 
c'eft une fcience merveilleufe & 

leine de mifteres , qui n'ayant que 
A verité pour bafe, femblent néan- 
moins incroyables aux ineptes & 
au vulgaire : car , felon Bañle Va- 
lentin, ce tréfor ne s’apprend pas aux 
écoles , mais il demeure caché devant 
leurs yeux , comme lefprit & le fens 
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interne de la Sainte Ecriture , étoienr 
celez aux Pharifiens ; Varcane de 
la fapience guérit les malades, & 
donne la fanté ; il faut donc le dé- 
couvrir : Car à quoy nous fervent 
les biens du monde univerfel , fi les 
infirmitez & la mort nous privent 
de leur joüifflance ? 

L'on dir vulgairement que la 
fcience Hermetique eft le periode 
de la fohe; cependant elle eft fon- 
dée fur la réalité, & fur la fagefle 
divine & htüimaine , comme étant 
le periode de la vie heureufe , la 
voye & le moyen de la conferver : 
nous en avons la preuve dans les 
plus grandes autoritez des fiécles 
derniers; Paracelfe , Norton, Dean, 
Synefius , Kunrard , Defcomtes, 
Libavius , de Nuifement, Jean de 
Mehun, Colleflon, le Philofophe 
inconnu , la Lumiere fortant des 
ténébres , le Pilote de FOnde Vive, 
le Filet d'Ariane, le Parnaffe affiegé, 
le Prètre Medecin , le triomphe de 
l'Archée, en font autant d'Oracles 
certains, Un nombre infini d’autres 
Auteurs refpectables , de faits per- 
fonnages, & de gensilluftres parleurs 
mœurs & leurs bonnes œuvres, en 


æ 
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ont atteftés & fcellés la foy par leurs 
experiences , & les bons effets : la ré- 


_ vélation & la connoïffance eft véri- 


La 


tablement de fubtile imagination, 
elle furpafñle toutes les inventions 
des Hommes les plus rafinez; car 
toutes leurs notions dans le fiécle, 
ne font que de brillantes muiferes 
de la pitoyable fagefle , & de la va- 
nité périflable de ce bas monde : 
ce qu'a fort bien exprimé Salomon 
en fon Ecclefiafte , & delà l’Auteur 
de l'Ecclefaftic à conclu, qu'il n’y 
a prefque perfonne qui révele la 
racine de la fapience , qui connoifle 
fes nobles fubrilitez | & comprenne 
la difcipline, où le régime de fes 
œuvres, | 

Salomon, qui en grand Philofo- 
phe autant que Politique fçavoit 
fcruter les cœurs des Hommes, qui 
avoit l’art de connoître leurs fenti- 
mens , leurs penfées, leurs carac- 
teres, leur géme, leuts mœurs, & 
de juger de Heu conduite & de leurs: 
actions , fans jamais s’y tromper ; 
les a peint d’après Nature, & en a 
fait le plus fidel portrait, en difant 
» que la fagefle eft la chofe dans le 
» monde à laquelle ils penfent & 
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s'appliquent le moins; que leur 


plus grand foin n’eft point de. 


réflechir fur les calamitez , les 
travaux , les infirmitez, les dou- 
leurs , & la mort dont ils feront 
tourmentez , ny fur la brieveté 
de leur penible vie, mais unique- 
ment de s'occuper , & d'employer 
tout leur tems aux affaires du fié- 
cle , de commercer -& négocier 
avec les banquiers , agioteurs , & 
millionnaires , de tacher d'aller 
d’un pas égal avec eux, & de pre- 
ferer la gloire au folide , le fu- 
perficiel à Purtile ; car le génie des 
Hommes eft de fe faire des pro- 
jets de chofes abfolument vaines ; 
leur cœur infipide eft comme de 
la cendre légere, qui n'a feu, 
ny humide, ny corps, & eft le 
jouet du vent : leur efperance n’a 
pour but que le terreftre, & ils 
ne fe propofent que vanitez, 
parce qu'ils traitent leur vie, 
comme un objet plus vil que la 
boüe , loin de s'attacher à la mé- 
nager , & fe la conferver par l’œu- 
vre & le fruit de la fapience, 
qui préferve & delivre de tous 
maux ceux qui en font ufage. 


| 
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Quiconque a Le bonheur , par une 
grace fpeciale & particuliere de 
l’illumination du Pere des lumieres , 
de poiléder la théorie, & la prati- 
que de cette œuvre de la fagefle, 
enfin ‘de cette doctrine de la fanté, 
doit être un veritable Sage, & un 
autre Harpocrates, à caufe du fe- 
cret filentieux que la fcience exige 
par des conféquences infinies : il 
doit aufli être d’un efprit fubtil, 
naturel , point fophiftique ; 1l faut 
qu'il ait le travail des mains, le 
libre arbitre, laifance des facul- 
tez, fans être riche; car à ce dernier 
utre, 1] ne s'y poutroit initier , à 
caufe des diflipations fenfuelles , 
où l’'opulence lentraneroit : avec 
cela 1l doit avoir la prudence, la 
conftance induftrieufe, la patience 
laborieufe , la lecture des bons Li- 
-vers , des Auteurs dé bonne notte : 
furtout un efprit net dans un corps 
fan; car s'il ne juge pas bien des 
chofes, & s’il eft infirme, comment 
aura-tl la témérité d'entreprendre 
la conduite d’un ouvrage dé cette 
conféquence , qui pourroit être dé- 
truit en un feul moment par {ot 
deffaut de prudence , d’attention 
G ii 
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& de foin : il pourra fe faire aider 
par un amy fidele & capable; s'il à 
toutes les qualitez requifes & par- 
vient au fuccès, fon devoir eft de 
fe fervir difcretement des fruits de 
la benite pierre qui récompenfe fes 
travaux, pour la gloire de Dieu, 
& l'avantage de res freres en J efus- 
Chrift, qui luy a mis en main un 
fi grand don de fes graces & de fes 
vertus. 

J ‘écris en l'honneur de la fcience, 
& j'écris la vérité falutaire ; je 
leur dois ce tribut , comme le fruit 
de mes- travaux , des lumieres & 
des connoïifflances que , par l'infpira- 
tion divine en mes méditations & 
contemplations , j'ay nettement &r 
clairement recuclli des autcritez 
& des préceptes des Sages & Phi- 
lofophes , & que j'ay vérifié fe 
ma propre experience : j'en fais 
part avec amitié fraternelle & fin- 
cere , gratuitement , & fans aucune 
vue dc ny d'amour propre, 
aux Amateurs des Véritez Herme- 
tiques , & aux Inquifiteurs de cette 
fainte fcience ; & je fouhaitte que 
cette illuftration leur foit & à la 


République Chrétienne, de quel- 
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qu'utilité pour leur bien & leur bor-- 
heur ; alors ils reconnoîtront que le 
fruit de ma découverte, eft d’un prix 
au-deflus de toutes les richefles de la 
terre; je n’ay rien appris de certain 
& de véritable qu'en approfondif- 
fant dans le Puits de là Nature, & je 
n'en ay trouvé la fource, qu’en la fut- 
vant à la pifte en fes canaux & fur 
fes pas ; en un mot, je n’ay découvert 
fes principes, fon inftrument univer- 
fel, & fes operations que par lin- 
veftigation de leurs traces & de leurs 
effets phifiques : donc je connois les 
uns & les autres, & je n’en traite 
qu'avec la même verité certaine , 
remplie de candeur, fans oftentation 
ny vanité ; le zele que j'ay eu de 
donner au monde un ouvrage auff 
utile qu'intereflant & curieux, ne 
m'a pas permis d'en épurer la dic- 
tion aufhi parfaitement que je l’au- 
rois défiré , m'étant fait un point 
principal dans une matiere auff 
_abftraite, de la folide démonftra- 
tion des chofes qu’elle renferme, 
plütôt que du travail éleoant de 
leur expofition ; un Phuilofophe 
s'attache plus férieufement au /ers 
qu'à la lettre 8 au ftyle. 
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Mais le langage que je tiens eft 
fi étranger à celuy du fiécle , aveu“ 
ole & plongé dans l’erreur, que 
toute la fagefle que j'étale à fes 
yeux, n’y paflera que pour illufon 
d’un cerveau imaginatif ; & je pré- 
vois, je fçais & je prophétife, que 
fi j'étois reconnu dans le monde 
fous le nom que jy porte , cela feul 
feroit que mes Ecrits cauferoient 
des révolutions bien extraordinai- 
res dans les efprits , mème des juge- 
mens contradictoires : la feule idée 
que l’on concevroit de moy, exci- 
teroit à rire de l'ouvrage , ou à le 
‘méprifer , fans entrer dans la con- 
noiffance de fon mérite; ca il ya 
bien peu de Perfonnes, qui y puif- 
fent pénétrer : lun d’un ton rail- 
leur fe moqueroit de [a fcience, 
l'autre de l’Auteur : celuy-cy d'un 
air grave, & impofant, ou fuper- 
doéte & fufhfant , riroit de tous 
les deux ; l’Incrédule | l’Ignorant, 
& le Vulgaire crieroient à la folie, à 
k chimere : les Fanatiques étourdis 
d'importantes vérités incompréhen- 
fibles pour eux, exciteroient la fer- 
mentation de leur bile noire , pour 
y perdre le refte du fens commun. 
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Certains enorgutillis de préfomp- 
tion d'eux-mêmes, & piquez de ja- 
loufie | me critiqueroient follement , 
& fans y rien comprendre ; mes 
Amis mème, & ceux qui femblent 
me vouloir du bien , par pitié me 
laindroient , comme un efprit foi- 
ble , abufé d’un fyftème , quoique je 
remplifle fous leurs yeux , avec hon- 
neur & préfence de jugement, mes 
occupations dans la focieté , fans que 
les unes entreprennent fur les au- 
tres : plufñeurs me connoiffant , fans 
avoir imaginé que j'aye été Homme 
à faire l’acquifiuion de cette fcience, 
par moy humblement cachée dans le 
monde, jureroient que je ne fuis 
point Auteur de ce Traité; quel- 
ques-uns avec exclamation dirotent, 
qu'il n’eft pas poflible , véritable, 
probable , ny vray-femblable que 
j'aye revelé les fecrets énigmatiques 
de la Philofophie naturelle, & que 
j'en fois le prefqu'unique poffeffeur 
dans un Royaume entier ; & le ge- 
neral infipide & infenfé me logeroit 
aux Petites-Maifons , tant eft srande 
la force des préjugez, & la dépra- 
vation du génie humain contre la 
faine raifon , & la verité qui frappe 
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{es yeux ; tandis qu’un très- petit 
nombre d’Elus, & de Sages, Co- 
Hermeïtes , à qui ma voix dans ce 
défert , comine leur écho, fe feroit 
entendre dans leurs folitudes, me 
placeroit au-deffus de la fphere du 
monde entier : inais je n’y cherche 
point la vaine gloire. 

La fagefle, qui comine fille du 
Ciel, eft en la main & en la garde 
du Tout-Puiflant , fe foutiendra 
toüjours par elle-même avec hon- 
neur ; l'Enfer , & toute la malignité 
du monde ne prévaudront jamais 
contr’elle. 

Rapportant tout à Dieu, je luy 
rends loüanges , honneur & gloire: 
car 1l eft le feul auteur & dents 
teur de tout bien. Je mets toute ma 
confiance & mon efperance en luy. 

Vil mortel que je fuis, je ne delire 
que d'être ignoré, & dans cette 
vüé j'anagrammatife mon nom. 


PHiLoviTe. *.***# 
25 Cofmocole. 
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